
Nouvelle s ç)u jq wr
Activité sur le front de Macédoine

Tx; seul" fait saiilaiil annonce paries -com-
muniqués d'hier cst - 'leitegâift d'activité qui
se inanifeste sur îe frrait de : Macédoine."La
feu dc l'artillerie y est ' plus intense et les
reconnaissances -se '.multiplient.

• .. •
Une vive campagne a çté entreprise par

les» journaux inlervenliontiistos italiens,
5'liieo Naiienale en -particulier,-- contre le
gouvernenieiit et- surtout • contre '¦ l'amiral
Consi , ministre de la marine. On reprochait
à ce' dernier'de ;manqucr d'énèrgië et :d'és-
prit d'initiative, coirane" aus-si dé cumuler
les deux fonctions de ministre de la marine
ct de cliei d'étal-major de la flotte dc guerre.
S'il faut cn croire les . interventionnistes,.la
marine italienne ne serait pas â la -hauteu;
des circoùstaiwcs. Paprès eux . cBc doit
jouer : un (rôle pàus brillant et plus officace
que ju&cju'fci. " ' -'" ' '-' - ¦  • -'

Le gouvernement leur a donné partielle-
ment raison eh enlevant aii miilistre de la
marine Ja direction de l'(tal-major de la
flotte et en l'aùribiiant au Vice-amiral
Thaon de Revel, qui succède cn outre au
duc des Abruzzes :en qualité de conunan-
dant cn chef de la flotte. -'•

On s'explique moins la démission dc ce
dernici-. 'Bile, cet - unanimement regrettée en

IVVaJûe. Le Corriere delta Sera dit que ië duc
des Abruzzes ne se trouvait plus à son aise
ta U'tctè'dé la flotte.~"La' ' guerre'maritime
¦d'si/jmrd'hiti , faîte de patience et d'attente,
contre uh ejuioiiii invisible, hc'convenàit pas

à' son .-tempé-Kuncnt; C'est taie façon indi-
recte de dire qu'ii n'était plus J'hanjancde la
situation. D'ailleurs,' -Ja cetisure a largement
caviaitié le commentaire du Corriere.'- -• •

Le duc des Ahruzzes est, cmnmc oai Je sait ,'
le CottSin du roi d'Italie. Son peré était le
prince Amédée de Savoie, dm-. d'Aoste, frère
du roi Humbert. On se souvient que 'le duc
d'Aoste' acéeipta , en"1870, la ' couronne d'Es-
pagne , après l'échec 'de la candidature -du
prince Léopold de Hohenzollern, d'où sortit
ia guerre îranco-allemandc. Le prince Amé-
dée de Savoie, dégoûté de l'anarchie dans
laifuelle était tombée d'Espagne, abdiqua vo-
lonlairanent, au-mois de . février 1873.

Le duc des Abruzzes, son fils, a joué un
raie assez brillant durant la guerre de l'Ita-
li« conlre Ja Turquie. -

Son successeur à la tèle de la Hotte ila-
iwine, le vicc-aaniral Tliaon de IWvçl, était
Tiff commandant de la place maritime de
Vâise.ilcst Connu cn Italie, comme un ma-
rin audacieux et un " excellent manœuvrier.
E i pria une grande part à ia guerre de li-
oje , en guàlilé de commandaut d'une divi-
sion de cuirassés. L'opinion publique fonde
snlui de-grands espoirs. Canune chef , d'état-
major de la marine, il ne fait d'ailleurs que
reprendre Ja-place-qu'il avait quittée en 19.15.

» •
Les cathoiliques de Home, réunis en as-

semblée: générale, ont décidé de prêter tou-
tes leurs forces au succès du nouvel emprunt
national ct d'aider îes finances de l'Etat.
¦ afin ' d'arriver rapidement à la victoire ci
« la paix ». :" - "" "'"" ' -'"'' v "'

Le Banco di 'iioiiia, la grande banque ca-
tholique, Ça jt tine ' large propagande Cn fa-
veur de 'l'emprunt en souscrij>tion._

• • ¦•• -

L'n homme politique 'argentin a déclaré ù
¦ni journal allemand que son ipays ne sui-
vra ' pas les Etats-Unis dans leur rupture
ûvec l'Allemagne. La République argentine
réglera' plutôt son altitude sur-cédlé dc l'Es-
pagne : eilé fera entendre à Boiiin les-ré-
serves de-droit, mais n'ira pas plus . loin.
La République argentine ne risque Nie mou-
rir ni .de faim nj  <Ic- .froid. .Scs-.ressourcés
alimentaires sont immenses. Quant auchar-
"°n, «Me n'en a besoin que pouries chemins
dc f cr; mais toutes les compagnies de trans-
P°rt y sont "ahgiaisès on' françaises ;¦ l'En-
tente est donc la peraniére intéressée à 'les
Pourvoir de combustible.

La République 'argonJine est d'ailleurs ani-
mée d'une médiocre sympathie à l'égard des
"aïs-brus. Los: Argentins! disçjtt : .JJous.ne
^smnes-Ças Américains ;. nous, -sommes. Ar-
Spitins, et plutôt E^a_̂ ols Aqy.'î«ïçunsç du
Nouveau -Monde.

On peut dire qui f y a 117 ans que îa
Prusse 'et les Etais-Unis ont tout pnévu «n
\-ue du conflit qui les met-aux prises en'cc
moment. En effet, ic 11-juillet 1799, il a
été signé entre les doux Etats -un liaité' ré-
glant .minutieusement leurs rapports:en cas
de guorre.. II est'djt dans' c« t_railë que^les
marchands de l'un et l'autre pays auront un
délai de neuf mois pour liquider leurs.af-
faires ét qu'ils pourront alors ipartir en eau-
partant leur avoir. U est dit encore que les
femmes, des enfants, les vieillards, les sa-
vants, les «paysans, les artistes ,.les artisans,
les bateliers habitant dos lieux non forti-
fiés et , en gênerai, toutes les personnes qui
exercent une profession utile ù la -colle&i-
vilé, iKJurront deineurer daus le pays enne-
mi , sans êlre molestés, qu 'on ne fera aucun
tort 'à 'ieiirs biens et que; st l'on «t obligé
d'en réquisitionner uns part , elle devra ' k-ta-
être ipayée. . - ' -

Lc traité en question prévoit jusqu'aux
visites réciproques des camps dc prisonniers
el jusqu'il l'envoi de secours destinés à
ceux-ci. Il _ ost dit expressément qu'il est
valable à perpétuité et ne pourra être dé-
claré ca.duc.pour aucune raison que ce soit.

»,, »
, Un incident qui aura des suites importan-
tes vient de se produire ;V l'uliivrasHé dc
Straibomg. il existe à cette université une
fadilté de théologie catholique j fondée ; en
1903. L'idée delà création de cette faculté
n'élait point venue des aulorités religieu-
ses; c'est le gouvernement impérial,-.d'açr
cord avec le- gouvernement -d'Alsace-Lor-
rain?, qui en avait pris/'initiative. On sup-
pose bien qu'il-nly' «ait',p3S^éié mû essen-
tiellement par le désir dc voir fleurir les
études catholiques;; ses 1,vues étaient d'ordre
politique ;  il voulait que le clergé du dio-
cèse de Strasbourg reçût l'empreinte alle-
mande. L'évêquê et le .Vatican avaient fait
la sourde oreille à cette proposition ; ils re-r
doutaient l'ingérence gouvernementale dans
la formation des clercs. Avec cela, l'esprit
de l'université, de Strasbourg n'était rien
moins que satisfaisant. II. fallut que le ba-
ron de Hertling, i d'homme d'Etat l»varois
qui est persona- grata:.à :Bome, slemployât à
'faire réussir le projot ; il ascomipiLt maintes
ambassades auprès de Léon XIII à ce Sujet
et finit jxir obtenir l'assentiment du Saint-
Siège. < •¦- >.- C 1) ï ¦:.rcr..;:. :¦ P

Jlais on eut bientôt sujet de regretter
d'avoir accepté ce cadeau. L'organisation dc
4a faculté ne put sç fa ire  selon les vues dç^
autorités religieuses et des cathodiques alsa-
ciens. A Beriin, on s'appliqua à tout rape-
tisser, avec la visible préoccupation que la
nouvelle faculté-apparût' comme une pa-
rente 'pauvre de la famille universitaire. : Il
ne fallait .pas que la 'science cathodique fît
unc figure avantageuse, à côté de la science
libérale, el surtout, on. ne. voulait pas que la
facullé de théologie protestante fût éclipsée.
.. Aussi bien , la facqlte dc théodogic catlio-
lique de Strasbourg] jpuert-elle le: rple de
Cendrillon au foyer de l 'Aima. Afaler:çt;on
vient encore de'- lui faire, une avanie sans
égale. Depuis qu'elle- existe, le recteui de
l'université n'a 'été pris • qu'une seule fois
parmi. ses professeurs.- Elle devait ' fournir
le recteur pour J'année " scolaire 1917-1918.
Son .candidat était ^es^us qualifiés et, par
surcroit, député du Cénlic catholique. Mais,
sans qu'une objection .eût élé faite à sa canr
didature et sans que lc droit .de la faculté
catholique cûtrcléicontcstc,- on l'a passai sous
jambei'et  c\st un professeur de la faculté
de théologie protestante qui'a ; été éàu. •"¦ .
.L'affront est caractérisé. Aussi lacGarcho

populaire dc Cologne proteste-t-elle" avee
véhémence. EJlc' déclare un toi -procédé
inconcevable . dans le? conjonctures .actuçl-
les. 'Elle juet.ea. cause, -le.' statthalter, d'Al-
sace-Lorraine,.qui,, «u bien, a été complice
de l'injure faile aux catholiques, ou bien a
prouve son incurie- en'ne. s'inquiétant pas de
ce' qui adviendrait. - .:-- ' . '- 

¦ r
¦ Lé journaî - rhénan attrionc* qu'il se trou-

vera un député du, Centre catholique pour
porter îa question au Reichstag. Ce sera fait
sous ia "formé d'une".proposition 'de rayiarlc

sul)side-il'un demi-million que ia caisse de
l'empire verse à l'université de Strasbourg.

Appel du comité central
de rAssoGîatioii populaire (aiioiiqne suisse
* ' "au peuple Càttoli-iue suisse

' ' -^-o—

Tour ia seconde ' fois pendant la durée de
celte effroyable guerre, 'Association.t>upuiaire
caMaoliquî tuissc-se tourntr vtrj vous, ebers e!
: '.. !¦' ¦!. » .- : » i  .' i f.-J-;.ii: >:ii: - . - .¦. pour VOUS tCCOBimtxa-
der la -Vtuivxaliou'- cl-i-e-. recours - à notre. iBi jn-
ie.-reus N kolas de . Vkù* ,- ii Pire «te la patrie.
Pèï-ie , c-ouinHiiiccm-cni «k-'s iiostilitâi,. je pwniier
diinandie de st̂ piemiKt 1914, nous wous'avion?
!QUS.engage, hooiOKU, femmes. eiWauls, i orga-
niser «me-croisa Je générale de prières pour oli-
tenir,,.par la puissant? intercession du Bienheu-
reux , la iprotection du Toul-Cui«ai»t- sur ootic
chère |>u4rie et afin'1u.e, préien-ée de tout «lan-
gée extérieur, ie précieux bien-fait de Ca paix lui
fût ctkiuerv'é. , -

Le 31 mars (prochain , la fêle coaimémorative
«kt.cinquième oentenairc de. ia. ooisvance du
Bienheureux f rir p - Nicolas i>ara solenoerJ«jajent
céléhroe à Saohseln. Nous iKius Eentons messért
de .soutligoer, atiprès-de nus-coreligionnaires de
ia Suiise, î'impojlanoe patriotique et relig»e*ise
de-ce-joiiiT dç fêle, qui ne manquera- .pas «leSatire
une orandc EiK>ression stir nos cœurs, en as
heures «ù ki gucrre'fait rage. -

•Cinq cents ssns aprù» sa naissance, ies Suisses,
pourlual de ccnUssi&asr, d-.- iangaes et tle partis
si-divers, ne srfluent-Us /pas encore, avec, amour
cl respect , «lans le BienJtèureux du Ranft, le 'pàis
Uroiul des -Confédérés, 'te tnœveillcux- Pacifica-
teur ? I - a ,- à . Stoos, préservé notre patrie <te ia
guerre civile, apportant «iors, ce après quoi le
tnonde soupire ardemment aujourd'hui : la vic-
toire de l'esprit sur. ia force brutale, la victoire
de cel esprit uuquel «fait apipel près des peuples
bCiligfarnnls. 'iC cœnr ûe pfete de ftanoU XV.
;- Lerçacle de Stans c«_aQ*enee par ces mots :
i Les députéB <i<* caillons n'auront gante d'ou-
Wier laiipjJThprise ca'taules ces choses jpar nn
hoimine pwux, - Krère Nicolas, qu 'ils Temercieut
Sûjccuûnienl. », Et - Diehold ScliiEing, «lans sa
ritronique de Ja Jliêl.Mte Siens, plac.- ces qualre
Iqots tapidtnres : '« Dieu accorda le bonheur. »
, Nous- nous ed'ncsscas donc il voua, chen-s ca-
Ihoiliques • suiises, pour vous' prier de célébrer
avec le plus de srfennité ¦ |>osiiblc, date vos os-
.spciutions ou cmiunonaiilés, ce grand jubilé
comm&noiratif . Cetto fête -pourrait avoir lieu le
21 mars, jour aaninsesaieg de la naissance du
.Ilieuheuireux.'ou à .leut autre dimanche du--uit.uu-
mois. Noi» nous y. tielroaiperoaa ct noas j- for-
¦tlirierons par l'idéal de «'.homme de 'Dieu-et-, lu
grand patiole. Puisse celui:qui, ù l'heure çrave
du darajei, (ut le sain'eur ds la patrie,-Cire auasi,
dans; ces-sonihre5:jonirnécs de pierre *¦:¦:'. -.¦¦ :-.- -t ' .: .
noire habile et tpuis-sant -jjiroleclcur auprès du
•ITûIM dn Tout^Puissant. . • , - -.
( Les cioraités caatonaux de l'Association popu-
laire organiseront «lonc; «hirant -tes rtrocliains
mois et dans toutes las ij^rties idu pays, des pè-
krinages au .trembeau du iiicaheurvux - Nicolas
de it"tuc, 4 Sachseln. Tout.Ee peuple cathcCiqoc
•siuisic pondra lui donner un témoignage 'de sa
reconnaissance cl de sa ooniiance ; il- voud."a
se .plaça; ic. oouv-eau sous la puissante égide
du Père de "_a pairie c! graver «lans le cœur de
la nouvolle génération à'knaçe et l'exemple du
saint eimilc.
., Nous adressems donc aujourd'hui, à tous nos
Ccofédûrés,. une cordiale kfsitation à se faire
inscrire nomhreux pour ces- trains de pèlerins.
Ce.s jours, n 'en douions pas,-seront dtç jour.i
hênis à «ause du r«-nouvsïeinent religieux, e!
pairioilique qu'ils auront produit daus nos es-
prils ct nos cœurs. ¦ • ' . . . ¦

¦ 'Loué' ioit à jamais Jésus-Chîàst î
v ¦ . ' 

* *.* . . .  . . . . •

Déférant il cette invilalion , !<» présidents ro-
mands - de- J'Asociation popuGaire - <^athol.1qlle
suisse «mi décidé un - ptforiraage conunan — in-
déjvendant du ipèkïiTagc spécial «ju'a • organisé
ie <_anton- de Fribourg.- Ce-'pèlerinage est'fixé,
d'entente avec ks aulorilés- de Sarli- - '.n . «ux 23
el 21 juillet prochain , an moyen d'un train, spé-
cial ¦aim«li>onieht .consenti-.par îcsiChitnitœi de
fer fédéraux. • '¦ . . .
• • Vff ¦Colliasd, évt<juc àc Lausanne et' Genève ;
Mjn- -Ahbct . é^-êque-de Sion t.àïgr- Stauaji r̂,
évêque te-Bute et Lugaiw, et&£gt Mariétao, é»-è-
que-de Bethléem, veulent bieu ' apprewar et.p«-
tironner céîpèlerinâgc.'. sur 'tttpiH twus:donnerons
ul^rteurcnneht de. plus amples «isfafis. i,. ; . , -

Nouvelles diverses
' Le comité de la Bourse à Christiania {Norvège)

a dôcidé de suspendre, jusqu 'à nouvel avis, là cote
dc tontes les' actions de compagnies dc navigation et
de' pêcheries de baleines. - ¦ ¦ --• - • - '• ¦

— Lo. Souycrçiement nori'égien a interdit l'expor-'
talion du bois d'iiickory (eaya; espèce de noyer)
ppi« la fabrication des skis et de l'&ncri (matériel
pour polit). - ', - ¦¦ ' > •

— SI. Ribot a déposé à la Chambre irançaise un
ïitijcl' d'tncornoralitj'n 'dc I.r classe HlISi- - -  - -

La rupture germano-améneaine

Au Sénat américain
Woslilngton, 8-février.

I A; Sénat a ratifié,' paf 78' voit coàtre 5, la
rupture 'avec l'Aïemagne.

M. Lansing a «lemandé au Congrès des crédits
spéciaux au montant 'de 500,000 dollars pour
aider, -protéger ci rapatrier les Américains ac-
tuellement en Europe.

Les préparatifs des Etats-Unis
Washington, 1 février.

Lc président Wikstm a «sa taxe '«airevoc avec
le nxinBsine de Sa marine. Lis projefe «i'àgrainiri-
«-emeoB'dea arsenaux et «bs «.txaMâerâ-'riavaU,
pripieté»" «kpUK SooglançB, TOtiî 'Uae «ouaris

_>ac» dtSai au Congrès. . . . . .
Ou p'évoùt l 'éialiliseuxat àe pUuaeuis haws

souŝ naiàies sur tes -côtes «ie,rA£ia_nl«|Ue -et du
gcûîe-du Mexique.

Londres. 7 février.
On nsande de New-York' au Dailg Sews que

netff .Hâle coq cênl» jeuoos f-Sésdela « Révohi-
t«jil a:n.';.-icaine > , ;j;r.rii«i.le sbcâété'pahioitquc
féatiaiste • des Etats-Unis,' organisenl déjà un
vaste servioe Satuîîare. La çiitjjàrt' ifcs socâélôa
dc i c '. '.co -;.-.-: .•¦-! les :..-.' ;-:.-i '..

Dans'Aine vlçq!ûne 4'BU%. ia aâic* a été
pré -̂asifr' qU'iOQ . aurail- vrsa&eiobsaliemiaA p;-
cousrs k &eà' semiez.

i tew-lork, 7 lévrier.
Les prcrpriéiasri-s «ie cttlots aaiomolilés ont

créé' un côrp» "pour piirouèjkr sts- tes fleuve ,
corr,>s qui travitàlera jour et nuit. S^s "necaTies
affcitînl «Je paptoTit Dans tout îe psys. Jes dé-
pôts de l'année «1 <ie ûa œSïce raiîent oovert4
cooslasmiient. • - . .. i

La Crcax-Rcugc araioncc qu'aile inobïlise Jex
tniXc médocins et oent nuEle onfcaui\r«s.

- Nomhreu-aCâ sont On» gramles usines <jui -ont
oîftrt de «e. «ustre oonipililirnient à Ca ¦ dispooi-
!:oO du gouvcmemait cn cas de guerre, -

Retentis ctànmê^oiages
» :fj  Londres,'S février.

Ou mande de- Cqpenlrague â-8'agei»c* R«ili(«-
c La Oégi-îccei d'Amérique a reçu. hier, dn

. Beriiii, de .1/. -Gérard, an messa  ̂ aononçuol
que tes A_5>niantb kd- interd-seni, aâisi qu 'à
tous • les Américains, de "quitier S'.tfWœafenc
ttvam: que «lus garanties Scaenrt données conube
quai ie «ramie Bernstorff *4 -fc« AîJcncaids qui
sont .1 berd du Vnlerlahd «4 des autres bûli-
nients internés aux - EMatl UHW scient à nlênre
(Je qii-;«w t'Ax«éïâC5\i«. - - --: -. '. . ; - .

Tous ies AinéfLaains ac'.ueJlement en AT-cma-
¦0ne. y «xanpiti* t'éq^pagc-«lu Yartoiudcde, sonl
cotemts' ccemne otasns. '¦- ts -.-¦ •

fj 'atiittidé des Germano-Américains
Philadelp hie, S février.

(Ilavas.) — Lcs déCôgués «ites :28 Etais repj-é-
sentant trots millioaj de. membres de l'Alliance
na^Ucoale germaao^unéricaioe,- ont affirmé-leui
loyauté. enver»! Ips Etais-Unis et approuvé la
décision .de M; Wilson. Ils ont également promis
,de recruter un régiment gençano-américAin en
.cas «le guerre. ., . . .  . . . - . . . . ¦ .- - . '-. '¦

La guerre sous-aiarine
Le bilan da 7 février

D'apiM une récapjtt&itit»» -envoj'ée «le Lon-
dres au Çorrierc '-dclla.Sera,: Ce-nombre des .va-
peurs coulés' Je 7 ifévriur, de ŒBJïiût" à minuit,
a è'*'de. '.22, et ic 'tannage.tdétrntt; de .S2,000
(Ôstfes: : t. rc. ¦ bes i, . r.' ;

Parmi Jes «»avires perdus Egarent deux
transatlantiques : le-Port  Adétaidi (8,000 ioâi-
tMs4 -et le i'Ioridian ib.OOO tonnes'). ' ¦ ¦-

, On'«s lBnie qucptoiitc ta' GoKu sous-marine
allemande <s: en actii-itc. . i t. . ::
¦ • • -• L'impression anx Etats-Unis

Washington, S février, -
Le gouvernement américain déefare que, ac-

(uiflement, il csf . malérietlcment impossièle de
convoyer" tous. les. navir.es américains péiii-tranl
dans les zones .du .'blocus «les 'sous-marins.

Le H'orid dit ique' tous les. navires austro-oUe-
mands internés ont été saiiplés. sur des ortlres
secrets de Berlin. Des. iwrtins "vitales de machi-
nes onl 'élé criliivéos bl cacltécs.

Va communiqué du secrétaire d'Etat à 'la
guerre confirme «pte tics, parties «le machines
de narres internés dans -les porls des Philip-
pines , à Colon ct .à Paoama, ont été enlevées.
Ls pirenive :a été établie rincdos préparatiis-. ont
été faits pour tes couler.- - , - - - ,. ^ : .

- L'enquête rigoureuse' menée au sujet du lor-
pillage ' de VEonertone el du 'meurtre d'un ' ci-
toyen américain par le feu d'un sous-marin
allemand iendraii idéiaomtrrrlquc le matelot: a
été tué - ador* «pt'U àviit pris place daas-une
c-haloupo. Si le ' fait ,cst i démontré,- la 'situation
deviendra grave. • : • - - . - ' ..-:

' "un paquebot torpillé
: '- '- '¦ .'- * -'. ', - -Londres; 8 février.

L'Association de la '.pr.wsç aonpncc; «gît; .le

paquebo! anglais Callfornia, porlant un ôiui-
page de 138 hommes et 32 passagers, a été
cotîé. On «rainl qu'il n'y ait 41 victimes, dofll
2S marins t-t 13 passagers. Plusieurs marins sau-
vés sonl liic-cJ: '.. - :-

On croit qu'il y avait «les Américains à bord .
Lc California a élé frappé sans avertissement

par une torpille. Le capitaine resta*à bord jus-
qu'au couSap? du bâtiment. D fut recueys par-
mi la dlàrris du narrre. Les survivants oo! été
recueillis par des chaHoupos.- Indépendamment
des personnes noyées, quatre lioflimes onl élé
tués .par l'explosion.

L' attitude de la Hollande
La liage, 8 février.

(Ilaoas.) — Au début de la séance de la se-
conde Chambre,' -le président a fait ila déclara-
tion suivante :. . ¦ •/ J-

« Le gouveniemen! n 'a jamais tardé, là où
ies intérSU des Pays-Bas élaient lésés, à pro-
tester sétricusomen'. contre ies agissements de
divers bdiligérants. Seton sem avis, ces agisse-
ments ne s'accordaient pas parfois avec le droit
des gens.

c Le gouvernement a tenu haut le principe
dc la mer libre. Vis-tt-Tis des mesures récentes
annoncées par l'Allemagne, le gouvernement,
maintenant son point de vue d'impartialité, a
protesté ênergiquement aussi bien contre l'obî-
tiuç'ion à la Ubre navigâlion que conlTe l'em-
ploi intensif des s«ibm«irs__liCes, comme ne **ac-
cordont pas avec le droit international

< Le gouverncmenl ne revient ipas sur sa ré-
sohtli&a d'oppascx taie ffésôsiaiKa- armée à Iputc
violation du territoire ou de notre souverainelc
par qui que ce soit. Lc gouvernement espère
surmonter résolument ct avec tac* les difficul-
tés résultant de la O.uation internationale. >

La réponse de la Norvège à M. Wilson.
' Christiania, 8 février.

(Agence télégraphique norvégienne.) ¦ — En
réponse il l'invitation du gouvernement améri-
cin à ta. NeeT-ègc'" d'adopter -un* citUtude '*âm-
blabf.e à crf!e<ies Eââts-Ujiis en face de ta décla-
ration skegiaode relative à là guerre sous-̂ na-
rine, le gouvernement norvégien a répondu qu'il
n 'était pas d'avis qu 'il pouvait se joindre k la
démarche des ElaU-l'nis. Le gouvernement a
ajouté qu? dei peurpa-l'ers s? pbursuàvent ne-
tuailtine-irt d Stoctbolm, entre les trois royau-
mes «hi Nord,-au sujet de l 'altitude qu'ils adop-
teront et en face de la déolaration dc l'ABama-
gne, en se basant sur le droit des gens.

Une p i r o l '  d'an miubtre anglais
Londres, .8 février.

Bi'pondant au discours de M. Asquith à ,«
Qtunbre «les <_oinn>uaes, M. Bi>nar La»' a pr«J-
noncé ua «tiscours dans tequ«C iï a dit :

. I.a mœinc britannique a fait.lout ce qu' n
atkn,fc.ùl d'çilie et même davantage., .

< -Sans cEc. il nous serait iospasabîc à «vous
ed à-«as ajfcês de 3'émparter dans cette iiA' f
Avec eïe, el en déps; des souS-niarirH, 3 osl
i-T.pcsaible «pic notw -échouions. ¦ Pour Jutler
contre las nouveaux dangers, «i itopôrfa ' d«
concevoir de.noincsîux procédés'. Les phis hau-
tes :|iTlelïseuoes «lu pays s'occupent dç 3a quc.«-
tion. NOIR avons 5e *en£içnent ' «pi'iS «n ' sera
ceac fœs «ximate îl en a été, ._k>ràpi'en 1915
Ç'Alicmagne nous frt la m&no menace. Now
pensons.que.-'Allen-.ag.-ie a fait ce gu'<Cle pou-
vait "ifsnre de pis. Bïe n"a pas Si moiAâre cbimcj
<ie xxixus altaquer-rf d'avoir raisoin dc oous par

Les partis politiques russes et la guerre
OEI nous mande :
Le public eurojiéen est trop peu rensetg.ié

sur, ies différents ,pax^s .politiques russes el
leur attitude par rapport àirRÙerre. H est hnrs
dc doute qu 'il exisie, en Bussie, «m courant ger-
manophile soutenu par deux groupes : l'un, le
parti de la- poix séparée à -la cour, «jui, au dé-
but 'dé ia. "guerre, â'appuyaat sur Ce prince Me-
.chcr-Jiy, .rédacteur en chef du journal Grajdà-
niae, sur ie combe Wiltr., «̂  iur le fameux Ra>-
pmitjne» tous trois mccls sulxtèment «tons -4^
coaàrJons, mystérieuses. Aujourd 'hui, -ce parti
pt. ropréventé paT la grande-ducliesse Yiadimir ;
la grande-diebesse Serge ; M. Sturmer, prési-
dent-du Conseil d'Etat ; M. Chef&cwtof, un 'des
candôdats éven'.u-cfis à la (place du priace Ga£-
trirçc ;. if. XlalJ'akof. aECon miniitre de BatMv
ciçur ; M"? Vassy*. tchykcf ri. dit-on, une dame
aniyoc. roccmjnent de Sucssc, ti «joœine "§ar-
masne da M- ...IsvoSsfcy, au râle <te faqûeïïc, S f .
iliiâoukoif a fait âlluMÔn dans son c&iîce, dis-
cours du 1er novembre 1916. , , . '
r. Celte .camar*"a de cour est intimement tiio
avcjc certains.eWracnts des « Cent Nous \ tjue
ies Kbéesux. accusent de rechercher ' îeut, sa.!u"!
dans-ia paix separée st,ircs avoir déc&rachè' la
guerre. Parmi les d'wigeanis de ce f^arli, il faut
citac ' ; il. Boris Scnn-orine, un «ies Tcx̂ fàfeaijvt
du Xowoic' .l'rcnu'ï, «fui a venin ia îftlpart de
ses actions aux Alksnands, et M. Satnyidvsky,
dépnté réactàcmnav^e à &1 Doirma.
¦ Ai. Poarichker.-jtch, doyenu Vaffié d« libéraux,
a «îé récesnaj ent cxohi des « Cent Nctrs » par
une circii.laine secrète. Le parts germanophile
çst son-lanu,aussi p3r . lc haut «tergé. lo  métro-



ïxflite Pitirim o! l'évoque Schismatique de vo-
lhynie, EuSoge, en têle.

L'autre courant germanophile esl représenté
par oertains milieux industriels, très méfiante
vis-à-vis «le l'Angleterre, qu'E_s accusent de cher-
cher ù impo-S-tir son joug tSxxnomique à U Rus-
sie. Ces nMtnix -avaient au .scia «ki gouverne-
mienJ ,Ceur délégué en la personne «le M. Dnoto-
popof , gros fabricant , do drap, «pii, «tt-on
vi*»il dç.-sï&miwipnper.. ... .. .. .

-Les partis favorables à 3a jnkiire.scaii ttej^W-
"tqbrislev-dont le cberf*. M. -Goutcbiof. tst «t .la
tel* -..das... comités de-3uid«ss!«ac .nuataàre. C'ed
lui qui a iancé le premier, en 19X1. -une accu-
sation d'ê pionpnse contre, ilia^sodedof. Macs
ceiui f̂li .̂ OUt'ïin- par . le n»inislire de la guerre
t̂ fli|ktiûjii\iiKi.f , (réiks.*!. à se rébabûiler. vt ,ptco-
v«cqua fioitftbVpf en .diK4.. Le .parti «dei, di-
rigé jpar M- -Vblioukof, «»t ausj pour Oa guerre ;
ii-.suit .-le cottraa', betléqueux, çar-i! eoovpte sur
ri;]rt3ite ,ijHxir ainener une évolution libéraic
en Kussie.

La guerre européenne
^ .

FRONT" OCCIDENTAL
.V. _ ' V Journée du 7 février
Communiqué français ia 8 ti- - . rier, à 3 h. de

l'après-midi :
- Sur f e front de Verdun , combats à la grenade

etir.lutte d'.artillerie assez vive dans la région
cote SOI-bois d'Avocourt.

Noas avons capturé une patrouille allemande
prés de -Bonzée. ¦
'¦En Alsace, rencontres de patrouilles dans les

secteurs de Metzeral, d'Aspach el de Preltog.

* * * -
Coininuiiiqué allemand du 8 février :
Armées du duc Albrecht de Wurtemberg :

Dani'lit-boucle d'Ypres , vive activité de f eu  le
soir. Dans là boucle de U'ylschaclc, nous auons
détruit, par de vastes explosions, une partie
considérable des galeries de mines de l' ennemi.

Une escadrille d'aviateurs anglais a lancé des
bombes sur la ville de Bruges, détruisant des
maisons, tuant , dans unc école, une femme et
16 en/ants, el blessant grièvement deuz person-
nes. Les établissements militaires n'ont pas été
endommagés.

Croupe d'armées du kronprinz Rupprechl :
Des deuz côtés du canal de la Bassée, sur lAn-
cre et' près dc Bouchavesnes, le combat d'artil-
lerie à été plus intense que les jours précédents.
Après minuit, les Anglais ont attaqué sur la rive
septentrionale de l'Ancre el au sud-est de Bou-
chavesnes. Det Succès limités d'abord ont été
rapidement complétés par notre contre-attaque

Groupe d'armées du kronprinz : Dans la val-
lée de l'Aire et près de Vauquois , à l' est dc l'Ar-
gonne , des détachements o f f ens i f s  ont ramène
I l  priionnieri det tranchées françaises.

. ,.,. .. . junjoég du g lévrier.
Conjiminiqué français d'hier jeudi, 8 février ,

à fl h. du aoir :
Lutte d'artillerie assez vive au sud de la

Somme, dans la réoion de Deniécourl et <ic
Lihons. • '

En Argonne , dans le secteur de Bolanle, nout
avons exécuté, sur des tranchées allemandes,
un coup de main qui nous a permis de ramener
unc vingtaine dc prisonniers.

Bien à signaler sur le reste du Iront.
* * *

Cahrmunie/uè anglais d'hier jeueii, 8 lévrier,
à 10 b. ' du «nr :

Une 'attaque a été dirigée cc matin, contre
nne importante position ennemie au sommet de
la hauteur de Saillg-Saillisel. Tous nos objec-
li f t  ont été enleoés. Une mitrailleuse et 18 pri-
sonniers, dont 2 officiers , sont restés entre not
mains' tîbits poursuivons vigoureusement nos
avantages.

Sur lès deuz riues dc l'Ancre , après la prise
de Gfandcoutt , nous avons réalité de nouveaux
progrès importants. IM ferme de Baillescourl ,
sur la route de Beaucourt à Mircaumont, a été
attaquée cl enlevée au cours de la nuit.

Ail' sud de T Ancre, nous nous sommes empa-
rés d'une nouvelle tranchée allemande enlre
Grandeourt et notre ancienne première ligne.
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UN MARIAGE EN 1915
par M. MARYAN

Annet -passa son bras sous colin de son pére,
et l'entraîna i#p>i(kTncnt danis H'avemue.

— 'Padvfc papa, il fout me pcurdonncr la dé-
ception dont je MUS cause... Nos ireflations avec
M. Maugnien sont rompues... Jo viens «le 3e n.--
îusav ' • .- .. - .-- ¦ ¦¦¦ ¦ ¦

Son pure ia regarda, étonné. EEc l'entraînait
toujours -]<lus vite.

i— Tu somWais cependant favoraUement «Im-
posée pour Hui , AMtât , «bt-il après uni silence.

— Oui, mais.- Papa," il est ù .  moitié Alle-
mand ! s'écria-t-elle.- 'riant ,ct rfeurant.dans -une
sortê de X-aisr-- nerveuse. Jfl a dea . -denu-frères
dani'â'arœée iprusaieune, ot ii -s'est tanUTâfor-
merd..». • ->• - ~ - - - • '.-•: - .- ' - -.-

— Oh I Annet I... -.-
A demi suffoqué de surprise, il Ba combroJgni!

k s'arrêlor, et 'la regaada de nouveau, anxieux.
— Tu sxc «avais, donc pas cela, ma 6_Bc ?
— Qu'il n 'avait pas faot son service ? Non..,

Qu'B .était fils d'tsne Alemandc... Oui, je le
savais!.. Mais je me , croyais puis qu'il y ourail
jamais unç guerre, ajouta Jt-«ije, un peu hon-
teuse. El B parairqu'eBe.pounrsnt bien édater.
Alors 

— . Alors, je retrouve ma i file I Diou •soil
béni I Une mime cordé vibre en nous 1 dit-il
avec une sorte de ferveur.

Et iûjïle-ch^in ^
'désèrl. «isoJeillé, il .Prit s»

82 nouveaux prtsonnleri, donl un officier ,
sonl restés entre nos mains à la sutte de cette
opération.

Le terrain conquis sur l'Ancre depuis le i ,r
-janvier constitue actuellement une progression
d'une profondeur moyenne d'environ 1U00 mè-
tres sur un front de cinq kilomètres.

Un détachement a pénétré la nuit dernière
dans Us tranchées ennemies au sud de Bouchu-
i>esnei rt o ramené une mitrailleuse et dts prt-
s'onhiers: Un certain nombre ir'Allemands ont
été tués et des grenades ont élé lancées dans
des abris. ' * '

Un raid a été rejeté p a r'nos tirs de barrage
la milt dernière','vers Gueudecourt, avant d'a-
voir pu aborder nos lignes.

Grande activité des deuz arlilleties dans la
région d:\rinenllires et Yprés.

IL Y A UNE AHHÉE
9 tttrier 1916

Vives actions locales en Artois et sur la Somme.
Sept obus allemands tombent sur Belfort.
Jleprise des attaques russes sur le Dniester ; l'as-

saillant occupe Ouxiesko.
I-lans le eours des opérations contre Erzeroum,

les Jtusses délogent les Turcs «le positions iiqpor-
tantes sur l'A:-- .:, rr.c.

Le 70- anniversaire d'E dis OE

BDJSON
M, Thomas-Alva Edison , le grand inventeur améri-

cain , tête demain, 10 février, son soixante-dixième
anniversaire. ... ¦_ ¦ .

, ? 

€chos de partout
LA LIMITATION DES MENUS

On rapproche les -prescriptions de M. Herriot, mi-
nistre du ravitaillement en France, de celle» d<
quelques rois <k France.

Philippe le Bel inaugura brillamment, par un édil
de 1294, la série des menus officiels : < Défense de
donner , dans un grand repas, plus de deux mets ei
un potage au lard , et, dans un repas ordinaire , uc
mets et un entremets. IM-fense dc servir dans or
plat plus d'une pièce de viande ou d'une seule sorte
dc poisson. > Entre temps , les « yvrognes » —
qui représentaient déjà l'alcoolisme — étaient punis
jusqu 'à d'amputation des oreilles el au bannissement.

Les gneTiDj utiles, sous Châties IX, nuisirent
beaucoup — comme • toutes les guerres — au com-
merce «it à l'agriculture. D'où disette, d'où réglemen-
tation. L'édit du 20 janvier 1663 limite les ropai k
trois services .- entrée, viande ou poisson ct «lesscrt,
en spécrliant qu'on ne courra mettre deux piëcet
dans un plal. Les contraventions «ont punies de
200 et.400 livres d'amende pour le client; le cuisi-
nier complice est frappé de 10 livres d'amende el
de quinze jours de prison an pain et à l'eau. On

fille dans scs bras, et pos* longuement ses livret
sur son front , en murmurant : ,.

— Tu es Alsacienne, après tout!
Us ne parièrent guère pendant le trajet de che-

min de f«T, ni môme daos ie chemin «le Jlaf.i-
court , où les premières heures du crépuscule
bleuissaient les bois. Mais en revoyant 1a vieille
maison donl les roses remontantes paraient la
décrépihi«le, Annet ressentit qucflque chose d'é-
trange, comme un sentiment de libération, avec
la joie vague d'un rclour chez elle, et elle dit k
ion pè-re d'un k» recueilli :

— Papa, vous allez me Irouver bien capri-
cieuse, mais j'aimerais à garder Malicourt.

— Je croyais que itu ne l'aimais plus, ma
fille... Garoons-lc, si tu le désires, nous n'en
serons pas beaucoup phis pauvres...

Et dlle repassa le seuil antique d'un cteur
jfus Kigér, Quel «fué pût être' 3 'avemrrdUc ' ôtait
délivrée du vague' remords qui l'avait torturée,
elle avait racheté son âme.'

Le soir est venu, un soir de clair de Hune. La
lumière blanche, froide , ct. mystérieuse, baigne
la vaAléc, dessine aw le ciel étoile les masses «les
bols, ot prête à la vieille maison une étrange
beauté.

Le père et la fille sont sortis sur ile perron.
L'odeur des roses - (il y a des roses tout l'été à
Malicourt) flotte dans Vair, exiraoTdinaiTement
tranquille. Une paix irwxprimahle se dégage de
celte -lumière, de ce silence, de cc paysage en-
dormi.

.*— Papa," «lit-tout à.-.coup Annet, est-ce que
vous croyez à' la guerre:? -' .' ' '.; . . . '.;

«louble, on quadruple l'amende au cts de récidive ;
on j  Joint !• fouet pour le cuisinier H le bannisse-
ment pour le* convives.

Louis Xlll, en 1929',. renouvela ces .prescriptions
et Imposa aux restaurateurs un tarif : t Défense fi
ceux qui font profession d'enueprendre des festins
de noces ou des repas pour les autres sujets, de
•prtndrc phis d'un écu par tête. » Voilà le sûr moyen
«te limiter les menus.

MOT DE IA FIN

iBétemment à Calais, ie conimandant en chef des
armées anglaises fut reçu par le nuire de la ville
qui , lorsqu 'il «n Jugea le mocnenl propice, lui posa
discrètement cette «juettion :"'"

— Pensez-vous «jue ce sera bientôt fini T
Alors, sans hésitation , sir DouglaU Haig répondit :
—- Nous n'avons pas été assez battus encore. Vous

savez tnen. Monsieur, «jue les Anglais perdent toute*
les batailles,

Puis, après un silence i -*
— Sauf la dernière:

LA VIE ECONOMIQUE

La ncebuine
De tous temps, 3a guerre a forcé les hommes &

chercher dans leur propre pays les moyens de rem-
placer les denrées pour lesquelles Ut étalent tribu-
taire» de VHianger , de VennemS souvent, par des
produits tirés du sol -même ou dea itucauee» de
l'industrie.

Ainsi, pour ne citer qu'un seul exemple, c'est au
Blocus conUnental, empêchant l'arrivée du sucre
do canne en France, que l'on doit la dé<_oirverte du
sucre de betterave, qui remplaça complètement le
produit que lot colonies ne pouvaient plut fournir.

Jamais, s'il est besoin de le dire, cette vériU ne
fut plus vraie que maintenant. La guerre européenne
a favorisé l'éclosion d'«ine nuée de succédanés de-
vant remédier au manque des denrées et det pto.
duit» le» plus divers.

Lorsque le remplaçant possède let infimes «jut 11-
tés que le remplioé, personne ne peut y voir d'in-
convénient et U ne reste <m'à s'en servir pour le
mieux.

Ce fut le cas lors de l'apparition du sucre «le bet-
terave, «lont la composition chimique et la valeur
nutritive ne le cèdent en rien au sucre de canne.
Ceci n'est plus vrai lorsque le succédané n'est qu'une
contrefaçon qui , sous des dehors trompeurs, n'offre
aucune des qualités du produit que l'on veut rem-
placer. . , : - _' .*

La pénurie de sucre résultant des difficultés que
la guerre suscite à notre ravitaillement a fait «ortlr
la saccharine du fond- des laboratoires «ù la loi
sar les denrées alimentaires la tenait réservée k
quelque» usages spéciaux.
¦ Découverte, en 1879. |oar Fablberg, la sacoharlne
est un dérivé du goudron de houille. C'est un acide
insoluble dans l'eau ; c'est pourquoi on l'emploie
le plus souvent sous la forme de son sel sodique
(soccharinate de soude),, qui est soluble. Sa princi-
pale particularité ost son pouvoir sucrant, qui est
MO fois supérieur i celui du sucre, d'où son em-
ploi pour essayer de remplacer celui-ci. Je dis
« pour essayer », car, en effet, ta saccharine ne
prendra jamais la place du sucre. Celui-ci est un
hydrocarboné, qui possède une grande voleur nutri-
tive, c'est-à-dire que , par le» transrionnallons ct les
oxydations qu'il subit dans le sysième digestif , il
profite à l'écononde de tout l'organisme. Ein un
mot, c'ett un aHnMtrt et non pas seulement • us
condiment, comme les éplces, par exemple.

La saccharine, nu contraire, qui, sous le masqni
du sucre , cherche à le supplanter, n 'est pas un i li-
ment. Elle ne peut êlre qu'un condiment, ct jusqt 'à
qu<3 point, nous allons le voir.

Si le sucre est décomposé dont l'organisme, l'e
saccharine, au contraire, ne subit aucune transfor-
mation et s'élimine .par les reins telle qu'elle est entrée
dans l'économie par la voie buccale. Elle n'est donc
d'aucune utilité et ne contribue en rien aux répara-
tions auxquelles a droit l'organisme fatigué par le
travail. Elle ne nourrit pas.

La saccharine est donc Inouïe. C'e,çt ton moindre
défaut et ce ne serait pas iinc raison suffisante
pour s'en défier sl elle n 'avait que celui-là. ' "'

i*» expériences de Brouardel, professeur i U
faculté de médecine de Paris, ont démontré que lu
aaccharlne est nn poison : elle «unpêahe 3a germina-
tion des graines ; elle est toxique pour let anlmaui ,
dont elle, affeetc gravementK_s rognons, - le foie
ainsi que les capsules surrénales : elle entrave la

Ce mot détaatw singulièrement co.oe lieu el
à «rtte heure. JL Rauberl tressaUle, comme si
un coup H'avait éveillé de quelque rêve. Il hé-
site un instant, puis répond enfin.

— Les journaux disent qu'on l'évitera.
— MaU vous ?
Elle le regarde maintenant avec une * sou-

daine inquiétude. Il faut vraiment qu'elle ait
besoin d'ôtre rassurée, n'imptxrle comment,
pour attaclxn- du prix à une affirmation «le cel
être dutrait , vivant teUem«mt en dehors de la
réalité, «le Ja polilique, de la diplomatie.

— Moi ? Je ne comprends rien aux subtilités
des chanoolleries, et je oe suis pas au courant
des chos<-5 modernes.

L'angoisse inexpli«piéc . d'Annct s'accroît,
L'intensité même «iu silence, de ila paix qui
l'entourent, devient douloureuse. '

— Mais enfin , voos avez-.nne idée, un senti-
ment? Une crainte ou un- espoir-?

11 détourne lentement los- - .yeux <hi paysage
familier .auquel ta. mystérieuse btmière prête
quelque chose «le solennel, ct pose légèrement
sa main fine et maigre sur le bras de sa fille. ,

— Moii ? Je sais qu'ils nc iioiss trouvent pa^
Ussez IMMjnis, «rt «pie, depuis dos aimées, ofcs sc
préparent à compléter (V-tir conquête, à Vanxtcxec
le sol même sur lequel nos pieds sont posés
en ce moment.. Et il me semble .que je 'sens
le fremisseincnt.de celle lerre qui veut secouer
le joug... L'injustice et l'opprossion oe sont pas
C '.'TIW''•>"• ¦-• • ¦ . . . .

. Elle sentit un. émoi, comme si, derrière cet
collines, quelque chose de terrible se préparait.

— J'ai désiré, jusqu'à en défaillir, reprit-il
d'une-voix- basse et lente, voir . 'reculer celte
frontière impie qui aftxilait de mon pays.

digestion des substance* nmylaoées ainsi qat. des ger le 8 i ,' s : - ier , < f.i ' ;l s'agit probablement du tr.; .-.
albumines. Chez, l'homme, A . part l'action-Défaite blement de lerre du 30 janvier enregistré par J'ob.
qu'eue exerce chex let animaux, et qu'elle, peut scrvatolr. . «jui  indiquait «jue le foyer se trouvait en
produire également sl l'on tn «ibuse, on a constaté, Extrême-Orient;" '
k diverses reprises, la persistance d'un goût-sucré La nouvelle, qui n circulé qu'une grande partis
Insupportable dont la lioucbe, la .produoUon de ; du Komtobàka iùraH disparu doits la mer est <1«
ii.. J -.- ,- .• , la perte de l'appétit , des douleurs «lans la
région de l'estomac, des dérangements intestinaux
avec troubles notables de l'assimilation : en résumé :
tous les symptômes de la <dysp«pile. . . .

iMlse. en .face «je l'inutilité pratlqDe de la KKC - .'U -
rlnc , cette .série d'inconvénients que r-.i.ige. régu-
lier ne peut «lu'attgmenler , il fit tout naturel <!<i
pousser un cri. d'alarme «a de chercher à mettre cn
garde le public, attiré par une réclame• de tous les
Jour», contre un produit nocif ,. dont l'emploi tend
û. se généraliser de plus en plus. .

Mangeons donc du tucie «jui nourrit , (économi-
sons-en Je prix sur l'alcool, s'il le faut , mais ne nout
laUsous pot tromper par ta. saccharine, <pii est un
poison. . . .  D'Th. M.

LA SUISSE ET LàfiDEREE
En mission à Berlin

Les journnux soleurois annorocart que le co-
loncfl Hirt a élé envoyé en mission spéciale ù
Berlin, par l'état-major de l'année.
Tentative d'accaparement de l'industrie suisse

.-La, fabrique de wagons «le Schlieren (Zurich)
a reçu de 'l'étranger âes - 'oiffrés d'achat fort ten-
tantes. Mais le conseil d'atiministration tx ftcarté
tous les amateurs, bien décidé à gairder à cette
importante industrie son caractère suisse.

L'arre-tation di- si-  Imi ' - r
L'IndKîdu arrêté à Saint-Imier sous ta pré-

vention d'esipionnage ed un Bernois du nom
dc Juzeler, technicien, ;

ARMEE SUISSE
Un soldat tué

Va .ml -l.it de ia section dc boulangers dc Zu-
rich a été serré, mercredi, à 1a . gare aux mas-
ebandisos , entre deux tampons. Transporté,
grièvement bVssè, à ^hôpital cantonal!, il a suc-
combé, oe matin, à idœ blessures internes.

La s'Krtimc <»t le sefldat Paul Staldar, do Per-
les (Barne) . né en 1890.

Lex malades dans l'armée
L'hclpitaU d'étapos oàtttaàre de Soleure n'a ja-

mais élé cù 'peûffjé. On compte «jue 1300' solda U
y sont actuellement cn traitement.

Aprè* ies capotes, le» pa-se-tnont gna
Un soEdat soàjusrcâ* écrit à t'OKner Togblatf

pour se plaindre «pie ies nïfli._a__.re_( ne puissent,
pnr la tanpéiratu-re sil>6n_cniic «le eet laver, re-
vétar le ptuuc-tnontagne iau«pi«l a droit , théori-
quonnent < -ha<pie milicien. Ces passe-montagne,
dont <«i a fait grand cas (l«xrsqu'on décida d'en
doter C'oTJnèe suisse,., font parlàe du ,ma,tèr«t i«
corps, ù ce «piïl panait , «t D faut «pie los -chefs
d'unité Jas réclament lorsque le besoin s'en fait
sentir. 13 «»ous semble, oomme ou soGdat soleu-
rois, que ce besoin me saisrait ôtve ffeus urgent .

FAITS DIVERS

- U u i i i l i l l - i i i i -
Près du temple des tSwosophts de Doiaatb, sine

«lame a été assaillie par deux bandits, l'autre soir ,
grièvement blessée et dépouillée de son argent.

L'utilité den . l i i . i i N  de poHee
On signalait, un de ces jours derniers, l'évasion,

d'un h&pHal argovien où il était en traitement, d'un
dangereux détenu, arrêté pour avoir assassine nno
fillette il y a quelques années. L'évadé a pu être
repris â Suhr (Argovie), grflee au coiKours d'un
chien dc police.

Tremblement de terre

L'observatoire tismologiquc de Zurich annonce,
au sujet du tremblement de terre signalé de l'étran-

qul «-SAprisontvalt îca lombes des miens. J' s.1
espéré ¦— avec quelle ardeur I — que la libé-
ration se ferait quand j* poun-ais encore y
prendre part. Et si l'horreur d' une guerre telle
qu'ils l'omit préparée, idbe tpi'Ss lia feront, dans
l'instinct brutal de leur race, navre mon coeur
pour ces malheureux pays, si souvent victimes
de " l'invasion, je ne puis mVmpêchcr 'de tres-
saillir à l'idée dc cette revanebie, tant désirée,
lant attendue...

Annet comprit que ce ton bas et oaime voi-
lait une ardeur insoupçonnée chez cet homme
éteint et distrait. Comme elle l'avait peu connu,
après tout I Elle interrogea son âme, ft elle. Une
réaction s'élail faite. La comtn«>tion- ina-Kieu-
due ' qui C'avait soulevée s'était aiwiisôc. Ln
guerre nc lui causait que de l'horreur, de h
peur aussi. Cependant, -cfllle gardait l'impncw-
sion de délivrance qu'avait produite cn «file la
rupture avec KaiC. . ..

. — Papa, dit-elle tout à coup, rappelée i qetle
rupture, vous ne rcgrettei: pas ce que M. Mau-
gnien aurait pu faire pour yods?
~ 'Regretter 1 Moi I. Ma peljte i SUle, il m'au-

rait toujours fallu apprendre son ori gine.  Et
alors, vois-tu, si tu avals voulu l'épouser, tu
aurais d& lutter contré moi.- Aux jours <; u i se
r. i-.-.ii! !. il faut n'ôtre . que FVancais...

Ainsi, il croyait à la guerre, ot elle en était
plus impressionnée «pi'«Aie oe l'eût prévu, ayant
été si pou 'accoutumée à tenir comptc.de son
dpm-KHv Etait-oe possible, cependant 1- Depuis
si longtemps, on avait l'habitude de dénouer les
situations politique» les plus ardues : pouitjuoi
pas, cette fols encore?

Tout à coup elle se Tappola (et ce souvenir lui
fil l'rffct d'un trait aigu «enfonçant dans son

pure fanlàMc."

EftïBOURG
Nominat ion  ceciésinatiqua ..

M. l'abbô Jewi Beaud, curé dc Seiry, a éti
nommé <-uré «la-Massonnens.

Contre l' u iv i ipnr i ' « ivn t
.. ._ . , des denréea •limcntalrea

IA: Conseil d'Etat du canlon de Fribourg
vient de prendre un arrêté destiné à empêcher
l'accaparement d«* denrées alimentaires. Ln
^oici l'oiscnliel.jt. .. - ,

Artidc premier, — La plus stricte éconoinij
est rocomniandçe. dans la consommation «les
«lenrées alimcoUiires. El eslt interdit k toute per-
sonne ct à tous-les ménages «le foire des appro-
vUlonnemenls de produits alimeivlaires pour
des besoins .excédant quinze jours.

Article. 2,, ̂ -jLPffîoc de rnvitaiUciment et d;
M ;:><- L.'_ : I I _.-I- organisera ie oontrbUe de la vei. - ..
«les marchanxlises au moyen d'un < livrrït de
.¦ii .-iroJiai:-liy, -s . i| n: si.-r.-i remis k tousles mena,
ges, par. les '•oi .ni 'les conseils communaux ot i
la i l en ia i i l . - ih-s i i i tAri ' .-.-ii 's.

Article 3,^4 .1 est défendu .à lous les négo-
ciants at am sif .'ii-i.- . de consommation dc li-
vrer de.-; d . iLr r i s  .'i l i i i i i .n inirci  avant d'avoir ins-
crit sur le « I v r e :  de marchandises > la nature
ct la quantité .de marchandises fournies. Cette
prescription .s'applique également aux livrai -
sons faites ù <k*°>*:''c-

Article . 4, -=-.-J_cs préfets et 1<îS conseils com-
munaux sonta.spécialemenl chargés de voilier 1
la stricte ol̂ éi îUion 

des 
disrposilions 

qui 
pré-

«-ôdent. .. .. , ..y..
Article 6. —, Les exotraventions oux disposi-

tions du iirési -nt arrêté seront punies, coofor.
mément iuAjjÔBBrlf du Conseil Wdéral du 2 fé-
vrier 1917; de , l'amende jusqu'à 10,000 franc»
ou de V. -jii p:  i - i i r ine i i i i - i i :  j i iM|u '.i trois mois. Lei
deux peines peuvent être cwnuléos. Cos peinn
sont appliçables_-à l'acheteur et .au vendeur qui
cor.'. i i - . - ii-111- ..- i i i  . aux dispasitions du présenl
arrêté. Le tribunal peut prononcer la confisca-
tion ¦-des,.marchansdisèa accumulées. La pre-
mière partie du code pénal fédéral Uu 4 février
1853 est applicable.

Article 6.- —; Les contraventions aux disposi-
tions du jurésènil nrrêlé seront jugées par les
tribuinaux. .corrcdtionneCs.

Article 7. —" Les fournisseurs qui feront de
fausses déclarations ou les personnes qui fal-
sifieront lès indications «lu « livret dc marclun-
dises > seront passibles des peines prévues i
l'article 5.
' Article 8. .-t; La Direction de l'Intérieur veil-
lera ii llàppUicatàon du présenit arrêté, qui en-
tre immôdjatcJnenil cn vigueur. Il sera publié
par afiflçbes' ou ' pfiieï public dc «Chaque OOT»-
mune, «l̂ ns lesjooaux de vcnle de denrées s£-
mentaires, .dans , les établlissenients soumis à b
loi sur les " auberges ot cn livrets.

Cenférenoes de Belles-Lettres
La Soccé6é.:«le..Ik,ïles-L«a'tires nous prie d'an-

noncer «ju'eïle «ffganÈse, cet Iwver, comme cha-
que année, Amfii série de «xmféreneos -publiqia\i.
Ces conférences auront Heu à la Grenctt»-- f '-
commenceront M 2"1 février, par unc icauserie
de M. l'hùippe. Godrt , professeur à l'wiivasiU
At- Nmich&hnl —. Un vieux roman d'amour.

Concert KeUe*t
Les frérés KeBéfl donneront «in concert, corxiial

eux œuvres ' <ks":inallres de l'école romantique, te
mercredi 1-1 'février, d 8 h. H, au théâtre de notre
ville. Leur .profcraâiine, composé dc deux trios cl d»
trois soli inôitiildêls, est d'une double valeur. M**
un tel progrâmtôel interprété par de tels artistes, ea
peut prédire que ce concert sera l'un des plus courra
dc la saison: Kfll admirateur dc bons conoerti "<
manquera d'assister à une séance aussi artistique.

ooeurV'Wmôt qie Fabieti lui-axait Jeté cn la
quittant : « ~& ûa* guerre éclate, peu m'import*
de retenir.'.. > ' '

Lui aussi exoyaiA donc h ia guerre 1 Et, p»'
sa faute', il~ partirait avec l'impression «iue la
vie ne vaiut "que pour la donner, sans même
l'espoir d'un retour victorieux I - '

Ce fut une terreur qui l'envahi*. S'il succom-
bait , ayant èoûlS par eUe la pùus .gramie amer-
tume epii stKt î ôur un bomme jeune, aimant ,
épris d'i<__éal',:'dïe::ne se oansoDerait rama1»---¦ "=s -.r «*-

¦
•'- (A luivre.)
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U OB militaire»

Mercredi, ̂jévrier .
Ou nous écrit :
La caractéristique de c '. '.e r.-.A.r. .rm oa

in' moins sa' note (kanunanie 'Jusgîli^i '.c'est,
ca le devine, ie froid «juS nous tient si fïd&c
çampagoie ¦: la lise d'aboad, pui* un veni
d-ouest nous ojppeHtant ' la rtî_o£e.' "et enfin, k
j'beiB-e «ctlKfDe, réunj-SAaïit leurs agréments,
yae variété «le vent du notrd epii nous enveloppe
de ses aigres rofuSm ct îienus sa-irpo»«lxe dé la
poussière Kiaifcohe dont il lnii-iVe tes tdii>.

lii bnane. s'est dùssspét', «pi, jusqu'à ce Jour,
planait sur lia contrée,, nom «ntoq-.iant le.swn-
m,'l des pentes baisées eruiî nous dominent et
j g O B C B A  au lac d'apparence de Ta mer.

Aujourd'hui . Ue «sel «-li. — rie île gros' nuage*;
sombres derrière lesquels se joue le isokiil', sc-
f / B t  lia mKmlaigiM; givrée de haches «Je lumière.
(près «Ux jours, le paysage «xanménce k se
ibt&er. -h t  Ca<__, ïuscpi^ci, d'un (pÎErificii bis
pâle <I"à le fren«lait proseiue impfircwptil-te, «ul
::. -. . C . -CIM ;: tout ie-..r ; et il S'«îL:em;:- '• de I _ . ..- » -
même itaMic Jâqitkfc, sinr la ligne- «pri la sé-
pare du oel, des (points (huntneiu ,-'- comme de
liiancheis ctinodEts, sans intearrUp'aioti, écla-
tent- On dirait une tomehée 'soua' un formi-
isiùc Seu d'artillc-ric : «e sont, -«n 'xéa2ité, des
ujfue-s, sur -une pantiion du Hac que ie soloil
éclairé. ' ¦'

ha température s'ost tradouexe. Qjtfaoos. in-
locos fcraieiM même ¦pcesacntif- :fié !<__ ég-dL Nos
IxiMals gajdexront -néanmoios lotyf&sinps le sou-
venir' du: froid «le Sn semaine «tornôâre.- Surtout,
us n 'oublieront pas la traversée'des' iiuuaila, ce
fjneux'second jour où ils luUaSAÏ'-iccMt.tré une
bise qui .las fouobtail «le Elanc, régnant en mal-
eesse dans ces vastes T-flausas où îricA ne î'anréte.

Que dimàdenls ! Le» musiciens - '«entaient
les pistons «le leurs iostnjmenls * se geler entre
leurs dorigts. Après quelques HuSSolti 'passé*
K chaud; hardiment , ils nttaep__aSèi»t une mar-
ie; mais, tin à un, de oouvàûi--le-froid 1ns
«luisait «u silence, n faûhit, pour traverser
urtaons vsXagcs, sc contenter- dû tambour.
(ans tefte ' caisse de compagnie; •ê'eàft la pro-
-.«¦n d'encre qui gela, faisant i&ftater le Ca-
ui. sans d'ailSewrs causer trop de «tommages
I ùa paperasse, transformée qu 'elle était cn uu
»ir glaçon.

Malgré tout, on ne se plaint "pas: - Non seiilo-
ucnrî dans Je» localités où notre séjour 'se pro-
mise, maiia ' «tams ' ct-Ues-là méline".'qui ne nous
M hélwcgé.s qu'une- tvutt , ues ' caidonccmcnSt,
L__.-__ o-.it, sont faich chauffés.
Dans Cms 'JnErancries, sans doute, Ba galerie

ts malades est fournie : grippes," bronchites,
agîmes, on'y Irouve -un pou «le tout ; niais; si
ct pdicnls y sont assez ïiomihreûx. 1cm" séjour
ie s'y iprolonge pas, Cl il faut .constater avec
ta'islaciioii que, daJts tout le tréjîimerit, 61 ne
l'esl, pas l'instant , pas «Véalarô ~ uii '~seul cas
Mx-ntent qudjque gravité. - "¦"¦-

: .Notre viltage s'écage aurdessus du lac" Bien
les nraisonis ont gardé kuir cachet."lÂss fenêtres
ont en pierre jaura, parfois tiès . irtistèment
ravailîéç. Siir les portes, il n'est'*pis raie de
air' de vicsUes «laies : 1700. 1600V'cdrtaine»
Misons seiot même bien rçihis ançiehnes. Les
oigaées «les sonnettes, tes griC_îes,~d<_» suspen-
ioiu de- lampes ou <lc .lanternes sont en fer
orge. : ' •' •' .
1rs cbënias montent , très iraddos. 'bordés «k

BUTS hauts et forts et dominés «tos doux côté-.
ur des ca_nrés «le vigne. A «Ircdlclc ruiisra-i
k'vwnd. il itnae, pantois naênie %is -î«*rt«aent ,
m'açant dc panaches blancs tes . archet» le
i.iri\! qid le ¦traversent, et oourmnt d'une groes*
rouchc «le givre ka arbrisseausi: «jui. de bor-
dent . Oa ciroirart un ruisseau d'ean chau-ic,
Bas c'est leut si'mpleincnl que *t^ température
est iûis. «ei-éc que ccUle de l'atm.osohère, C.V-
[MIS jours, Je lac, bii aussi, fuy>e?,iléçbi .eom-
« de vaipnurs qui bruseuement ise..-r«xlire»seirt.
-élaot Je signe precurseuir du gdl. -Sinr «le lon-
!ua èten<Iuos, en effet, le teujieànara, al s'esl
"ris , }i sntjme- où, «iepuis <àn«îna«to aa», 3 no
roit'été-.qiK-deuic ou traès fois,.Les patineurs
'en donnaient à cœur joie ; maôv, depuis, "a

idge «rt Tenue, .et «tambsnant,.. «ur. Ja. grande
surface sombre, ce sont dc marges bandes blan
ches ou des iflaeiues aux formes.de .araéssant.

Ijw seconde . caractôris1n<iue.. «Je ccîte mobi-
lisittjon, ç'os* lia grande oatabffirtié ,'dont h popu-
k'ïon fait preuve à notre 6Bard. ' Jusqu 'à ce
j»*, tes troupes n'avaient guère, tfadt ki que
pe passer. Nous. bénéCscients T>ar iwtséqùent de
tfflocs de. patriotique générasité .accumulés de-
puis dos .nveos, qui n'attendajctt l.que l'occasion
¦le s'expriroeir. • s

~,,,  ̂ .,"".'
On nous entoure d'une ttasse «je fjeiïtiJllesses.

foulas 'les salles un peu sparàeiMps ont éfté nn-.
f*s k neftre. dLiposiaion. Ici rt afîtajrs t .par les
¦tins d'un comité «le dame«, un premier puis
P second foyer, du sofldat sq,_sqpj ouverts.
pWB demx regorgent do miïjrtaircs. Onrtains
nos, cigares «t taJuac leur ont "dté offerts, et
chaque malin ces daines fleurissent les tables
11 œillets .et «le mimosas, î.-.;, ';-. - -r r

bianânche dernier, .le choeur dfhcanmes, nvec
f* oaAnoutB de pCiu&ieurs casitateicss .-..de . l'«u-
*«*; nous - ofb-aot .tut eonoert il"s mieiux .réus-
•*¦ Aujourd'luji ,. te nné .d'im, Vif?a_?S  ̂:&*'
-onnent de ,snn.ccao-viaf^ùes, -donnait ^.n<w sol-
latvnue confàrence, pour eux des _f>lx_M .intéies
«««es, ^ur un sujet «tant il s'est -f%it une spécia-
-e et dans toquel ^a r*pulaSopr_a-dénassé. nos

LUmière concentrée

frontSiB-œ : le problème ie la déooBTerte det
«ux sauteirsiues. Ce noir égstanent, un pas-
u-xr dlScd nous' a, une lunsre durant, au moyen
de projections, promenas sur lus théâtres itsûien,
sa4«e et turc île Ga guenre.

La troupe, «Je son côté, pour reonercia- la
population, ai-ait organe, hier, toi oonetsit où
akornàrent avec les chceiicv das màrceaarx <*e
violon et dm piano. Partici£i£r<nicni .coûtés fu-
irent les chants pcrfoU : in. Poga, la Choupaye'.
exécutas par doûix- fia «lo Ja; Gruyère, et* le
.Rnni" des txtelies, avec àocompagncoK-nt de
•dmttiBAK N'oa s.-..-in. -1 auront retenu '4'ex
trfane iatérêt porté il isoVe vieui diaUccte de la
part d'une popuûatiofi aj-anit, poc <x>nS-e, eom-
ptètesneirt perdu le sien, n leur aurai iraonitré
que, tain d'avoir, éommé sc croyait olfigé de
le foire, û'aukc jour, l'un d'entre ' rus. visd-vis
«lu propriétaire «le' iii -salle où canlctosxaxl sn
.- .-- - ' -. - ,ii . à ' s'excuser d'en être encore à. pu_rJ:r
paitcds, leura effort» a-: . .n', tendre, bien plutô'.,
à «xinsesrvcr avec un soin jaloux ces souvenirs
<hi passé, metiaoés ooonmo lanS d'autres. A
côté dc hruxs inoan\lénsJent_s, nos mobiL-sations
ont «tas avantages imprévus. JB faut les souli-
gnior, fusscat-is d'um gemie aussi spécial que
ceiuî-iii

J.c rapatrie*

Los convoss «le _rapatrics «iu Nord contsuietU
à passer ix raiivon de derux pair jeair, i'iw 3e ms-
tn , «ic bonne heure, «st «pii ae s'arrête pas J
FribouTg,-l'autre l'eprès-mMË, ou ffu-tôt le soir,
car voici plus de dix jours qu'il arrive txvec des
retards de «ieux,. trois, quairo et même <ni l
benrea. Le toain «le «rt après-anld'i et* annonri
comme «levant avpir un rerta-rd indt''jcirn____né. 11
se trouve néanmoins itoujours «les gens crhari-
lables à la gaav, pour salure- et réconforter les
pauvres és-aans. "Le con ' r. f e  secours aux ra-
patriéa continuo sos distributions de thé, de
brioches ou «le "..-..'.; ; mails sa caisse, où il faut
prendre ebaque jour, s'épuise rapidement. Le
produit d«s représentations cinémaiographi-
epies «lu fiin de la Somme — 2000 francs —
dont une potft ejt destinée aux scfdats fribour-
geois nécessiteux, est venu fott heuirentsement
Jirex le comité de peine pour «pidques joura.

On signale qu'un évacué 4» «xmvoi d'bier,
nommé Drouvoy, «st tcaabé dft train à -trois
cents mètaies <ie la gare de Schlieren (Zurich).
11 a été relevé eto» un é&rt «iésespéré çj trans-
porté à l'hûpital. . . . .

Hier encore, à Berne, Ge médecin a «ndonié
de transporter deiiix femmieis dil «xwvei à l'hft-
pilal dc l'I&e

« n i s - ,ci Kaiffeiaen
Nous apprenons épie, à l'insJax dc Jeurs somrs

sin̂ noises , ilos caisses Raiifeisen .eie ia paa-tie^
française du canton rie ftibonrg viennent de se
fédérer pour ia défense de ileurs intérêts.

.: • '. -. ¦ Triste «U-l'iiuecrli- -
On nous téléphone :
L'autre rnatin , on n lrom-é sur Ca route, entre

Dompierre et le hameau de Eys»y, au-dossus de
Domdidier, te oetps d'un citoyen de ce «lernièr
¦village , J. Jt-, qui a dû avoir élé frappé d'une
congestion provoquée par te froid iLe cadavre
était gelé.

J. R. était âgé d'une . cinquantaine d'années.
Tl laisse malheureusement une famille dc sept
enfants, dont pauskuirs ne sont pas encore él«-

Attentiou à TOS poêles
On nous téléphone :
JU»-, jeudi, un commencement d'inoealie n

mis en émoi ia population d'Aumont. Le feu
aiyait ônlaté à la maison dléccile. Heureusement ,
les secours lurent prompts à arriver et les pom-
piers sc 'Tendirent maîtres des flammes ovattl
qu 'elles eussent causé de grands dégâts. Le dom-
mage est néanmoins évalué à 200 fir.

On attri>ue ce commencement d'inceodie 3
une défectuosité d'un poêle.

l.e l r o i d

On nous téléphone d'Estavayer-Ic-Loc :
Oe matin, venelrodi, Jes passagers du lu 'a-jn

à "iiapeur ¦Ëstavayeir-Neuch&.tefl ont été témoins
d'un .niri. -ux pliénomène au aïonu'nl du d/épaxt-
La vague que forme le baleau en sortant du
port s'est eooi-gMéc sur -un trajet de 200 à 250
métrés, "et «ffle l'ett encore 4 llieuire aatueile,
pour la plus grande curiosité des Staviacois. Lcs
pêcheurs appeiGent crile congélation un « mo-
lon > de bi*e ; c'est "un phénomène qui ne s'était
plus produit depuis dix ans, assurent-ils.

L« M U O  de gnerre
La Feuille Officielle publie û'avis suivant :
Le rayon nord-ounst de l'année est étendu ou

territoire compris entre la frontière suisse et la
ligne suivante, pour ie canton dc i-'r ibourg :
d'Aarberg -,i l'embouciiure de la Sarine, de Ûà
jusqu 'A i'embouchuire de iLa Sonnaz, La Sonnaz-
Belfaux (exclusrnement) -i-Vvenaliea (inclusive*,
ment) -l'ortslban ,. (indJusivement) -milieu du lac

• Le chef de l'EUri-Maior de l'armée :
Sprecher.

Fl in lcn in l re  Jf^nsovIl le-HBlnt-PIerrc
Les' recettes du m'ois de janvier 1917 s'élivenl i

t250 fr., c«M»tre .ljl36 .fr. ppur janvier I916i II y o
donc 'ùne 'augmentation de ifl-l fr ,' ' ",,

Etat civil dt la villo d« Friboorg
NaUtatactt

Sl faruMer. — Zautf. Oérard fils d'Alfred, tapis-
sier, de Wytsachengraben (Berne), et d'Adèle, nie
Progin. rue de la Préfecture, 213.

Curty, Tvonne. fille dlAlmé, fr̂ icier. .«le >Couta«ny-
les-jMonti, et «le Marie, née Pécbt, Vignattu, IA.

Jungo , tlrbuin, Iils de Séraph'm, charrestler, ôe
Fribourg et B«iaingen, et de Marie, née Heimo, me
d'Or, aJ2.

/"¦ février . — Fra.<A«boud. Oilherle, fille «l'Aloys,
csaployé dc haaiiue, Jr _ >-,¦«. et d'£stelle, née Ber-
ger , rue Grimgiix, '4.< -¦ .

3 j i  cri ,  r . — Kolly, Monique, fille de Joseph, ma-
gasinier, de Treyvaux, et d'Anna, aée Brùlhart, rue
Grimoux, .4. - ¦

Cottreux, Maurice, fils de Jacques, employé aux
C. F. F., de Devais (Neuchâtel), et de Jeanne, née
Bœriswyl, me du Nord, II.

iCofctlnfl, Joseph, fils «le Pie, <afelier . de Brunis-
ried, et de Clémentine, née Conus, rue des Epou-
ses, 140.

4 février. — Oberson, Armand, fils de Josepli,
-endarme appointé, d'Estérenen». et de Mêlante,
Bée Gaillard. .Veuvcrtrie. 33.
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TEMPS PROBABLE
4an« U Suisse oaotdgntgf

tu ¦¦ 9 février, midi.
Brununx. Froid. Pat eu piu tf* nil««.

Il Touss

ïl à fendre l'âme I , .- ... ¦
car il ignore encore ejue la toux la plus tenace ae
résiste pas au Sirop des Vosges Gazé.

La toux ea elle-mf mè n'est pas grave, mais elle
est grave en ses -suites ct en ses conséquences. Une
toux négligée c'est la porte ouverte à la tuberculose
en passant par les étapes douloureuses suivantes i
Rhume, bronchite aiguë , bronchite chronique avec
complications d'asthme et d'Emphysème.

Quelle 'folie de courir, des risques aussi mortels
quand il est si facile de tout prévenir en soignant
tou,t simplement la toux-. Que de remords évités,
que dc souffrances épargnées ! Liseu plutôt cette
letire et méditez l'exempdc sérieux «qu'elle fo 'urnllic

t Je  serais un Ingrat de ne pas vous remercier
du bien que m'a procuré le Sirop des Vosges taré.

Depuis long temps , agant . les bronche* faibles ,
fê tais  sujet à des bro'rtç-hiies et chaque hiver me
ramenait toux et crachat ' avec poutilet d'emphy-
sème, pemlant letquelles je ne pouvais respirer.

}* vous asture pourtant que f  avais tout fait :
cataplasmes, potions diverses. Sirop de goudron .
Mois je suis forcé  de reconnaître gae votre Sirop
des Vosges Caaé m'a seul calmé, car aussitôt que
j' en eut pris, je  toussai de moini en moins et mes
crachait disparurent sans même que f e  m'en aper-
çoive, l'ai 68 ant, et je regrette de n'avoir pat
connu plus tôt ootre remède. «¦ ' ' •-

Aug. Sanchard
• «*ei les Petites Sœura àes Pauvres

Bourges (Cher) "
Vous qui toussu, aiéditez cet exemple. Prenct

la résolution da commencer une cure dis aujour-
d'hui avee le Sirop des Vosges Casé. Vous arrête-
rez ainsi dès le idâbut la toux maligne «pii voudrait
s'implanter chex vous ct vous ravir .i l'atfection
des vôtres. Sucer: à vos remords si le docteur vous
disait un jour : H ert trop tard.

Si vous vou'ex guérir
ne vous laissez pas influencer par des consenls in-
téressés. Exigez la marque

SIROP des VOSGES CAZÊ
préparé par les -Laboratoires Gati-i Parit.

En vente à la Pharmacio Bourgknecht & Gottrau
à Fribourg el dans toutes les bonnes pharmacies.
3 fr. 50 le grand f-acon .

(DéposUairc pour la Suisso : P. Barberot, t5, rue
Das&ier. Genève. • r-'

#• Foutu 'IM Cigares Frossard « Pro-P»îria »

DERNIÈRE HEURE
Les torpillages

Berlin, 9 février.
Wolf f .  —- L'rf sous-œarin rwenu, ces jours-ci.

a coulé, dans 4'Atlantique, dix bateaux, ayant
un tonnage to ' -' de 19,000 tonnes. -

En outre, ont été oooSés daas la DUT du No.-d :
un vapoir anglais inconnu, d'environ 0000 ton-
nés ; 2es chalotiei* anglais Shamrok et Thgtle,
ainsi <jue tletix cotters de pèche.

Londres, 9 février.
llavai. — Les Tapeurs anglais Edamore ei

Sagnoian et le trois-màts américain Ckscull,
ainsi que ix goélette TOïM: Bangphling un: été
coulés.

Londres, 9 février.
Hérons. — \x CeïiïJojTri a fa-câr ln page")  eftait

aimé cour la défense, mais n'eut pai le tc.-n»-,-
dc se servir «fc.*cs canoas, ie .sous-marki n'ayanl
été aperçu qu'au moment du -torpillage.

t'-n «eul Américain a été .sauvé.
N o u v e a u x  sous-marins  al lemands

Paris, 9 février.
Le Petit Parisien «kxsoe «ka détails sur les

nou*i-caux ,.r.ii.-:r. .i.-l,.. , >•_ '.'.-:-;;c-.r_ -_. eu act'rvilé do-
jaiis le mo» id'a«>ût 1916. C'est par '.e moyen dc
ces sub-nessiiilei» lue les r. .- _i_ aiKl_> entendent
bloejuer Ses certes alliées. Ce» sous -marins peu-
vent tenir ia mer «Je 30 à 43 jours. Ce sont de
«Tais croi .v-urs sous-nxarins, puisqu'ils jaugent àe
1600 à 2000 tonnes et que '.e «lenvier sorti Jes
chantiers a5emaods jauge même '4000 tonnes.

L'éejuipage de <_3iaque bâlnnent est de trente
hommes. £nfin, -e rayon d'action dcô nouveaux
sous-marins petit atteindre '.ym kilomètres.

..Noiimiu «atrires anglais
Londres, 9 février ,

llavai. — A la Chambre des communes, le
représentant du contrite «lu trafic maritime a
réfK-Odu à une «piestian sur ia '«tuation «les
cl _."i _j '.i._ ~j  maritimes et ies -I-;;-.-.. ,:'.;. _.;-.- prisas
pour la canstnK^ioîi sur une f ^ x a x A e  échcCe d'un
type uniforme «le b&timents marchand,.

Accuatlon contre M. BernsforR
Londres, 9 février.

L'Agence E<chango appeend «ie New-York
'î"-:.- 91 grand» vapeurs atemànds interrnés dans
les :;»..-:-.. américains ont é&é .-i- .C:rj:yr:ic,~ .- , - - ,-+-
leurs équipage» selon lm ordvtxi «kmn̂ s -pc*
l'ambassadeur «wmte Bernstorff.

La répons* de l'Espaça* à l'Alltmafn*
- - • Milan, 9 février.

Le Corriere délia Sera, ctxnmentant la ré-
ponse de l'Espagne k l'Allemagne nu sujet du
blejeus des sous-marins, estime que cette réponse
ne .- . -..:,- -,,.-.i:,. ni une comjdication ni une me-
nace pour l'Allemagne, mais eiile «lémontre tou-
tefois «pie les neutres «le l'Europe n'ont poinl
l'intention d'accepter les « violences alleman-
<les >.

Le <_x>rresp«ynelant du Vatican écrit au même
journal que la réponse de l'Espagne a produit
dans les «_em__Kss du Vatican isx plus vive im-
pression. On considère que la noie espagnole a
une importance d'autant plus grande que le roi
espérait toujours pouvoir servir, le moment
donné, d'intermédiaire pour la conclusion de la
paix. Dc la teneur de la note, oo peut d'ail-
leurs conclure que, au premier incident, l'Es-
pagne n'hésitera pas à suivre 1 exemple du pré-
sident Wilson..

Milan, 9 février.
Le Secolo ctwnniente également la note esspa-

gnole. U ccm&latc que lous l«s neutres prertes
teat contre la manière «l'agir ide d'Allemagne
Les <!-'- - ' n-.i'.ii>r.- de l'Espagne «rt du Bréiial ont 1
caractère d'un ultimatum, cslituc le Secolo.

La confè re  nce in t e ra l l i ée
Milan. 9 février.

De Pétrograd au Corriere dclla Sera i"
C'est «les menues propres à assixrar toujours

roieMx ISinité .«l'action des lereexs' aïfiées que «lis-
cutc-Ia <_onfé-rWice .militaire iuSe^aliée. réu.wc
en oc moment à Pétrograd. Le gtTicral dc Cas-
te'rinau, «jui prcoel pairt à tBi conférence. s'e_«; «lé-
ciaré persuadé que l'unilicaSon <k» opcraticns
sema réolr>ée -poû " l3 «sunpagne «le 19l7. E: a
ajouté ejue J-.ts AXiés ont développé Ceurs farces
armées à te3 iptàot qu'ils on* «iésormais une su-
périorité iintscutoliic iûr leurs • ennemis et que
ka AlSeaiands sont «lans lïinipo&sibiiHô de ipro-
cétkxr comme par le posisé à des transferts lapi-
des de troupe* d'un front à J'eutne.

. - -. , Cpnlirapc* bri tannique
• . Milan, 9 février.

D'Ottawa au Secolo :
La Cl incuber canadienoe, ayant voté pour 550

miïliewis de &&*rs dî crédits dc guerre, s'est
ajournée au 1er aria, pour penrôltre a« premier
ministre do prersdre part à îa cemifôrcnce mili-
taire intpériail»; «jui va se tenir à Lanelres.

Les femmes dans les Industr ies tf* guer re
Londres, 9 février.

(Havas.) — M. Hodgo, ministro du travail
élans le Cabine* britannique, a fait un impor-
tant discoure «tans une réunion puKiepie orga-
nisée pour ipotssscir à d'enTolcmcat des fesixmes
dans les Industries de guerre. .

Lo ministre a «iécfaré epic la guerre devra
finir avec l'été prochain. Lcs chefs militaires
alias ont pris leurs inesint-s cu ocBiséqueucc
«îàiis leur eVortéfere réunion.

//rvrww'f î§fflM0Jïï,'\
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Contre les Ancla-Allcmandt
Londres, 9 lévrier.

Ilavas. — A la Chambre des ccnimunes, tf.
Oonar Law annonctr qu 'il déposera , lundi pro-
chain; une nouvelle demande de i.'-V-'ls. 11 dé-
posera , la sema-U"- prochaine , un i-ro;«i de W
sur la situation de certain* princes ennemis,
pairs du Itoyanme-Uni.

La Bourse  d* Pétrograd
Pétrograd, 9 février.

Vestnlk. — L* ïitua'ion générale favoratfc
du marché des fonds russes et l'animation des
transactions soir '.es valeurs privées en Bourse
ont décidé te minisire des finance» & ouwrir, *
6 fé»rier, la Bourse èes fonds do Pétrograd fer-
mée le 29 iuiacl J914.

La politiqae in té r i eu re  russe
Pétrograd, 9 février.

' (Vcslnik.) — La gouvernement prépare «i»e
térie de réfocxncs «lis pius importantes conoer-
ban: l'organisation «ta. zemsitvos en Sibérix.
Cea réformes, sur tejqtK-itas tui -projert de loi
vient d'être dntroduit, oai>ocxncra_icnt non saUc-
ment les -provinces de I'Aitaî. «te Toboisi et (ta
Tomsk, mais ci-.--. .- - . - Ha .S- >: ii- • x-i-. -rx -j .'.<: , au tQ-
je: de taquciio leai gouvraTK-jnenis généraux
• '.'Ic 'crrrc-k ei «tas -.'- r-U/cre. t_rait>balktt«ns ffQt
été convoqués en oonsutotian au mioitère de
J'Inlérieur. - - . .

La té légraphia  tans fll .
Madrid. 9 février.

Un décrel place/se»» Ja ocntrcife «le l'Elat
espagnol taotes tas stalions «le T. S. S.

Mort d'an général Italien
.Vital, fl /éviter..

Le générai Ba^tans, clxet de ta tsxisàou ton-
M-x.ru¦ en Fru.cc-- ,-. vient de n-.ou.-i.-, à Amieis.

Un pont sur I* Dnieper
Pétrograd , 9 février.

Vcslnik . — A Kief, a ir.- '- inauguré le nsmm'j
pon*. sur le Dnieper , d'une longue-jr «le \xv\-, de
600 mètres.

Sa oonstniction n 'a «taré que & mois.

SUISSE
Le» réponse» du Conseil fédéral

à M. Wilson et à l 'Allemagne
Berne, 9 février.

l_e Conseil fédéral avait donné déjà une ré-
ponse provisoire ù la note de AI. WLson infri-
tant la Suisse à suivre E'cttitude deîs Ëtats-Unù.

D a arrêté, aujourd'hui, vendredi, ie ietla
d'une -• -cori-ir réponse idéfmhive au président
Wilse». dans Haquelle il HPOM les raiseœs pour
'. -..-¦ ;.irr-., Ja Suisse n'est pas «n situation de ré-
pondre affirmativement ù la demande des Etats-
Unis et de sortir «le sa neutralité. '¦"*

Le Conseil fédéral a arrêlé, en outre, le texte
d'une note à l'Aldcmagoe, dans laepiiUle îl expose
l'attitude de la Suisse en présence «ht ii,>ru,
sous-marin renforcé.

Ces notes seront remises â Washington et 'i
Berlin desnain, samedi, de sorle qu 'été* pour-
ront être ipubKes demain soir.

L* froid
Zurich , 9 février.

Dans les régions bass<5 de la Suisse, notam-
ment «lu nord el de l'cat. om signalait «ta nou-
veau , ee matin , un froid intense, allant jusqu'A
15 degrés au-dessous de zéro, tandis que; sur
les hauteurs, le .-thermomètre ne marquait, ù
l'heure du lever du ... :>: _, que 5 degî s au-des-
sous de zéro par exemple au .Righi, 6° au Pilaite,
\HP au Gothard.

Le froid persiste snr le versant sud «les AJpew
ct -l'on ne prévoit pas, pour le moment, de eban
gement sensible de îa situation oane>*pbérique.

Lacs taies
Aarau, 9 février.

Lcs lacs de Ilallwyi el de Bakicgg sont gefés.
Tremblement d* terr*

Sornen, 9 févr ier.
Ce mïir.. vendroH. à 8 h. $8, une forte se-

cousse dc itrcanbleancnt dc terre a é£é ressentie
dan» :;i région de Sarnen. Le phénomène, qui
a été annohré par unc détonation paitaEe à sid
formidable <xmp «le mine, parait avoir été loca-
Usé sur; un espace assci sesitreint. A Kerns ct
à Sachseln, communs voisiner «Je Sarnen, on
n'a rien ressenti.

SOCIÉTÉS OB FRIBOURO
Société d'épargne Oa Champ «les Cibles. — Di-

manche soir , à 8 h. K. au Café des Chemins «le fer,
au Champ «les Cibles, loto annuel.

Musique < ln Coneordia ». — Ce soir, vendredi,
répétition. : '- ' - = '-.'•*-.

MEMENTO ~ *yî
Ce soir, vendredi, à 8 h. H. conférence de Af. Ed-

mond Privât , privat-docent à l'université «le Genève.
Sujet : Le sort de la Pologne.

Oe 2 à S heures , au Musée ûuhistriel, exposition
d'échantillons des industries fribourgeoises.

Calendrier
SAMEDI 10 FÉVRIER

Sainte scnoi.AUTiqi r , v lenr
'A sa prière le ciel répandit aae abondante pink,

pour hil permettre de prolonger de pieux entretien».
qui «levaient «tre les derniers, avec son frère saint
Benoit. ? -i



Monsieur Victor Challamel, Madame ¦ Tcave iMaric
DucotterdiMej-er, .Madame veuve-Fanny Bielmana-
Meyer, à Fribourg! Monsieur et Madame Henri
Meycr-Raacli, archilecle cl leurs enfanls ; Madame
veuve Jean Meyer,-«1 (Lausanne ; Madame veuve
Charles Meyer-t_aba.>trou et ses .enfants. Monsieur
Joseph Challftawl, ù Ftibwarg ; Monsieur et Madame
Albert Meyer, Monsieur ot Madame Georges iMcyei
et leurs '«ufsnts, à-Paris; -Madame Emilie Perret-
Mcyer, ù - Lausanne : Monsieur «t Madame Alfred
Wejs wubach »t leurs enfant»; û Fribourg ; Monsieur
et Madame Jules Oucotlcrd «rt lears enfants, à Paris ;
Monsieur e! Madame Dènervaud-Dncotterd «rt leurs
enfants, Monsieur ct Madame Alphonse firugger-Du-
cotierd et leurs enfanls, ù Fribourç; ; Messieurs Jo-
seph et Jacques Weissenbach, ù Paris -, Messienrî
Albert ct Jules Herzog ct leurs , familles, en Angle-
terre ; Monsieur et Madame Hobert Meyer, k .Ge-
nève ; ks fàaùBes Yffiaid . à Ciallavache...yillard et
CHallamd. à Fribourg ; Challamel. s Lausanne, en
Kussie , en Pologne et cn Autriche, ont Ja douleur de
faire par} ù leurs parents, amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils vitnneat d'éprouver «m la per-
sonne de

HafaiB Pauline fmum-WtfR
leur chère épouse, secur, bêllê-so?ur, tante et cousine,
«ntevéc k leur affection ,.mercredi, 7 février , ù l'âge
de 70 ' ans, muni» «les secours 'de la religion. -.

L'office d'enterrement aura Heu samedi, JO février,
b S X heures.'-d'l't'glise de SàlntS»'teotas.

Domicile mortuaire : Grand' rue (Schwei/erhalle).
Cet avis ttent'lien «le lettre de faire 'part. ''

8ocIéfé de chant
de la Ville de Fribourg
Messieurs lea membres hono-

raires, vétérans, passtU et acl'd'
sont priés d'assister : aux funé-
railles de - -

«ADAM»

Pauline .Chalipel-Meyei
époase de lear dévoué président
honoraire, <^ni auront lien sa-
medi 10 février, * % % henres, *
l'église d i Saint Vi :.-: !-s .

Domicile jnor naire : Crand'-
Rne iSchwei-'erhalJe).

R. I. P.
¦¦IWII—IIIIIII-—¦

M$$H r. '.., boi .-. . ;.*- '..¦ t
La révérende. Sœnr Albertine

Deschenaux, an convent des
Dominicaine*, .à Estavayer-le-
Lac •_ Monsieur et Madamn Lonis
Deanh^nanx et lenrs enfanta, k
li taj  ; la révérende {JcqurAndré» ,
an convent doa Ursulines. à Fri-
bonrg ; Monsieur et Madame
Barras-Dfschenaox et lear» en-
fants, i I' r. ii :¦¦:¦¦ ne. ; Monaieur «t
Madame Alphonse Deschenaux,
à Blessent ; Madame et Monsieur
Pittet -De* chenaux, et lenra en-
fants, k Co:.--.-.::_:.-.y , Madame
venve Léon 'Dêaohçoanx et «as
enfanta , i Porte!, 'ont la douleur
de faire part de ia perte ornelle
qu 'il» viennent ' d'épronver es la
personne de . - -, ¦ • ... . -

MQ^sipja

Alphonse DESCHENAUX
lenr Irère. oncle et grand-onole,
décédé i l e : , -,- le 7 février, mnni
de ton» les tecoora de la religion.

L'enterrement aura lien a Cttj,
le samedi 10 février,'à 9. X h-

Cet avis il- i-.t lien dé"lettre de
taire part.

R. I. P.

t
Les familles Fries «t Hotn-

Frlet t Cordast , Fribourg et
Lûchingen (oa ton de Saint Gallj
et la famille K'ell. i Laoerne et
Paris font part de la mort dé ' '¦

Ul__DBUt>ISKLLK

Catherine FRIES
leur chère et regrettée sœar,
belle-aecnr tante et grand'tante,
déeedée à l'Age de 73 ans, monte
des sacrements de ''Kg''"»-

L'olBc d' i.:.!.:.M::.jiii im lien
samedi 10 («nier, à 8 H heures,
à l'église dn Collè ge.

Départ da domicile toortaaire :
Varis, IS, k't <i h arc.

R. I. P.

Le Corps de Gendarmerie a la
donlenr de faire part du décès de

Monsienr JosephJfH
appointé

survenu k Planfayon, le 8 février,
après ane tn'.s coarte maladie.
kl'igeie «S ans ët' aprè» SJ ans
de loyaux services.

L'ent-rrement aura lien * Plan-
fayon. samedi 10 février, 4 10 h.
du matin.

R. 1. P.

La famille ! Pierre Bard/ re-
mercie ainoèrement toutes les
personnes qai lai '..nt " témoigné
de si nombreuses marque» de
sympathie k ÎVeasion da grand
deuil qai vient de la frapper. —
-«[ ¦¦u ¦ !¦¦«

REGARDEZ CE COLOSSE

Regardez ce colosse
il vou» guérira.

L'usage da Charbon de Belloc en poudre oa en pastilles suffit ponr
puérlr en quelques joura |ea maux d'éslouiae' et lea maladies de»
intestins, eplérite, diarrhée», t-t .- ., même les plos anciens et les pins
rebelles à toat entre rcn-.éde. H prodoit ane sensation agréable dans
l'eatomae, donna de l'appétit, accéléra la digffation et fait disparaître
I» consti pation. Il est souverain contre.le? pe»antenr» d'estomac ^prè»
les répa*;" le* migraines résultant' de mauvaise» digestions, les
aigreurs , les renvois et koutêa'Ie* affection» nerveuses de l'estomac
et des intestins. ' ¦'¦' ' ¦ - " ¦' î

Pris 'du fladon de Charbon de Belloc en poadre : î fr. SO. Prix de
la botte de Pwtiilts Belloc : i ttaut». — J>ip9t gfeitaL t Haiaon
FRiiUE . ill , rao Jaoob, r«rl«. . _ ...V I .N- TE BN GROS : Bonrjtuneclit A GatSr»», Pharmacie
central», rn**wg.
P A ni?AIT La Maison S.Tlael, *«•»*»".* rut Guttavt
uauLSU Reoilloi, Igeal gênerai pool lai,Soisae,. envole J
litre gracieux et franco par la poste pn* boita échantillon de
CHARBON DE Rc._Le.Oc: i toute personne qol en (ut la démand.
de la part de La Liberté.

Morue (stockfisch)
• ", k » bun le kg.

IPots verts et liarloots en bottai
Tripes â la Milanaise et à la Mode de Caen en boitç*

Se reoommande

Magasin ûa la Croix-Blanche
MORAT

Grande Brasserie
& Beauregard (S. â.)

Messieurs les actionnaires sont convoqoés to

A ssemblée générale- ordinaire
poor le snmedl 17 février, * S X h. Uc l'apré» midi, dan* la
Utaate Salle 4e Ilvoll, 6 bn*rniue, . -
-- -. -> ' ? OBDHE DU JOUR :

t. Rapport da conseil ^'administrât on .inr l'exereie* 1915-1S1 e.
V Rapport de» contrôleur». 3.. Yotatipn spr , le*..con«:psipn» de oe»
rappor is et emploi da solde actif. ¦',. Nomination d' ¦. ir . . -.c,  ¦:„:-': ¦?,
ftérie 'çertante;. 5' "Noiçinatlon des cootrôleor» 'ponr l§16--i917.
6.a PropjsitTons individuelles.'

Les cartes d'admission popr l'assemblée sont délivrrat, snr présen-
tation 4^ actions,  j a s - jn 'au veurtrert!  1 iï (ev.rt '-r I!»I7. à mlill i
• è L A U S A N N E  : i\n MM. Brandenburg &- C'- ' ;

k FRIBOURQ : i U B a n q u e  Cantonale Fribourgeoise;
à MONTREUX : t la Banque de Montreux. .**- *«*

Le bilan et le compte de profits  et pertes sa 30 septembre 1916 ,
ainsi qae le rapport des contrèlears, sont i la disposition de Mes-
sieurs les actionnaires , aa bureau de la Société, k Lansanne.

Lansanne , le 3 février 1917. P SOI M E :.1
Le Conseil d'administration.

pi - x*!? ' ¦*¦ " ' ¦ 'Il

gainedi 10 lévrier
vis-à-vis du marche5 aux légumes

GlaçÊS tt Tableaux
d des prix favorables i

ENCADREMENTS
Grand 'ohoix 'en beguottea

F. BOPP, loeaNeaiMU
' . " vai 'in Tii, 8

FRIBOURG
POUDRE KOIRE
Lé BieiUenr dentifric* . Dé

-.- .:., r.-.-- .-.. v, .'.vingent ¦ anti»-pi-
-. *:r.  dissolvant le tertre, Avlta >
maladies dea . di'nta .et gençlf s.
Préyarèe par le~ tl' «. Prêta
werrk (VTcr«on)  Bè vend
daïis ton (ra le» j>tmrmnelr a.
k t Ir la.boJt»., , ,, , A60.

l iapurtoatc Admlalatra-
«ttl .-J l'.-' J ¦ l- ' iCO . .- .- .' .;..-.

engagerait
pendant 'J mobilisation aeWello
poar si» services de eomplabilitr

M JEQBE HOME
ayant fait de bonnes ctades ei
apprenti*»as« comaiei-ciaax.

S'adresser p»r éerlt, sou-
ebiflres P '69 F -k  piiblicitai
S. A., FriboitTg. 87«

JOÙB PLACE POUR UNE

sery t̂e de core
8'adr. aous P Tf 4 F 4 * Pxtbli-

citas S. 4 i- & i>oura. .

c'est le Charbon de Belloc

ETC., ETC
P 767 F 877

Q. STEINER

«is ,-,,:-im »Vr .*hsM -:- < -  i-- >:/'...'" t. <r*:r-

Schaeffe r frères
F'itourff, Varis, 29

hauflage central
liisialliilioBJ sanitaires
On demande potr la fin da

atois oa tomps k coaveoic : : ¦

DD testiqoe âe oiaison |
irès actit et tnusll'gent. o<.nr ,iij- i
--.m.t  A ' ¦ -. 1 le fin strvice de v r 'u ' ]
de ebambre. Certificat- fia pr* ;raie: ordre exig&. Gae'S- .' » Ir. '

Poale realBBie lt. O..
-, ¦ Friboura. •

<ft • phMAJNOf-
a bercera pour on tronpeçn d'
;u vaohea et 20 génîMea. .ç-.DS
qu 'un charretier et .nû doinr*
li que de campagne. KntrOe tou
dd .soite. Salaire, rOO a. "00 t
oax an.:— Wait: :•*-- l' y.,. :. -..-..
Le .'.'.-. '¦ )• ¦.' . Veaeaax C-n-i .- •

OM DEDANDB

une jeune fille sérituse
oomme femme de chambre. ' '

N'adresser k H. da Lcssaa ,
Villa Sf-L^onard Frlbonr«.

ON DEMANDE
Jeur: o fllle, propre et active,
. I 'VIT i;.-'.er aux travaux du mi-
nsge. —r Entrée tsat de salte OB
poar date a conv-nir.

Adresser les oflres k '¦' '¦' Ob.
«ère*, rue dt la.Gare. Bot-
«eff iyaDd). 798

ON DEMANDE

COMBUSTIBLES
A partir dp luufli t« février lu-

cl u$i%eiucKiâ , les liwreaux des màr-
cïBaiiiïN dé cbarlions de là place
seront fermés à 5 ii. du soir, tous
les jours

dans bonne famille; bon» gages.
8'adrasor tona P.lUBl, Pu-

bltcital S.- A ., Bulle, -, 808

Surveillant
"- '¦ : : ¦- u j ,  ayant quelque expérience,¦î. 'Jiii de l' . ) . --.i-. i-s r c l : - n i i : i s , i »i
d. mandé poar une entwvir i  •
importome. Position avantagèus
et assorée. ,'.. . : 880 "

Adresser offres pur écrit
avec « curricolum vite: r , à
MNI P E R R I N  & C'", Gare,
Lausanne. .

IEIWE "FILLE
17 ans, honnête et travailleuse
i - - i rc  place dans un maganin
pour apprendre la -langue lian-
Ĉ ise..Prétentions mo'4 St S.' '

OBrta k iu " «il 'JbKfKR t
»l»>ledela. . •- '.' »7»-

OS »B<IABI>B

uo bon piàj Qhte
pour le dimansbf soir. ' -

Aclrri- iir oITres aa Oinfnia
Aji "llo- l'tjsrav.-. • .' S1 i

A vendre oui louer

j^e pçûtè nia|soB
dé campagne avec., magasin el
ttux_ g_taa«»!jai <_li!'s. ¦ -87»

Sodiaa a»os chiffre» P76 r
» l' xi ' u c - . tn S,-_4,. .Prf bourg.

iïmmWk
GRiNûTO . ,

on vendra :
Bcenf fqsanftr&'Tfr, ?9'>1 fr. '40 I» S ig. ;
Veaa 1" qualité, de 1 fr. à

rbrioiftrkg:; :¦ .;¦ . '
Saueiaions excellents, cras oa

à cuire , par porc. (993

A remettre tout de suite
t»U . t«(«n«Bt trar-aiVe .tt
bie.-. i .-.,-, -r:-.':i, aa; 1" élage,
4 chambrée, I chambre aox
manaardi i. ehamb-o " de bain»
installée, i' ia , ;.- -2 H i- :oi.-!ric-.to.
i' .- 'cc. y„-r.:T, et v.,'.'..

¦- p'aço.
:V-r\:.. - >r-: i'apîè.-*>Wi , ebéZ'¦¦'. V,rr îtiCi, frtf .-prof., route

de _Yillirs; 11 (maison BUnc,ajoêity-*- P toi F til'

P 762 F 874

Inst i tutr ice
eat demandée dans one fâ
mille catholiqap de lanaue frac
çaise, demi-or-nt * la eampagn<
^•nr donner llenselgnement p-i
m«ire a des t- :.":' ¦* »a d- bo
(¦r,nn»i.-»-, -a- dn p ix. o <.\:.ut
Kotree le I" mai.

Air lea ..!!.- .--  »v<"o référenc-
soas p -c: :-' -,-. Publicilat $. A
fribourj. " 87Ô

On dp monda une

OH DKnANnE

une personne de 2o â 30 ans
libr" pouvant s'occuper d'nn peu
de cui-ine , dr coijipiab lit* I«i e
et d'nn peu de c .utore i i . . : -i .- eu
mara — Pii#n- i- f»vre te» .Xi: ¦„
éoribs soas «2'  715 L . Pu li,
ci'*» -S -A., {.autan'e. • 83$

Oa demande, pour ménage
soig é

uae d«Hies!i(iue
sérieuse, propre t t  .".dire, par
' ani (r .ii - ,- - i-i . ,

Kcrire • oflres et conditions k
H"' :•:, -A.: ¦, •, , ville Entrernont
rut de Lyon , 11, Genève.

JEONE FILLE
de IC ans ' demande plaet
c .mme aide 4 la cabine ei a la
.aœpagoe. .. 871

•('adresser sous H 76J F t
PuMietfa* S- A., Fribourj;

•JN " DEMANDE
pour le 15 ferrier ou data à con-
venir, une bonne  fille pour¦'iu faire , sachant on pea û
eniaine.

S'fdresser .- HOt«I Crois
Blsoebe, Boinoat lit

A l/ETlUnDB?nx i h i i un t
à moitié prix , aruioiro ii glace
1 lits jameaux , tables rondi-i
•haises, b"ahi,t, dease'te, oanapd

ebaise longue, ..(aateail et ser
vices da tablo. .

S'adresser aa dépôt  de li
Crencite. , » 832

une cinquantaine dc
fortes et :grandes ' '

CAIS SES
vides

I 
neuves

S'adresser BOU» P 770 » I
à Publicitas 8. A., Fri-I
bourg:- ," 884

- —

PHOTO
A rendre appareil 9 X U

do»Me. tU*st -, obj.o-.'.l d-iubit
aoattJKmat. Itpdensiook, appareil
lu'otbenf. ' ,. ' ', " 872

S'àdrëwr sotù' P-7Ïli"P' i
PubtlciUl S A., Pribourg.

ON «OBÙrEBAIT

oiliotia di - UDA TCI
Importante oa lot intéressant.

Oflres détaillées sous P5J7L t
Publicités S. A.,'Pnbàù'g.

OS TBOCVK

Viande de cheval
•-• - traiohe¦"" - '¦>

j , /"(OuaLW
i U Boschsrie c h-.val ine !_. !!«•»»,
Iï4. .-*UB lli- uJS Ali ',' 'i.w:- :S , :'i-i.
; ..-:¦.»,','• H tt} F 887

On demande à- louer
]>au » tout  .do aole«- , un petit
appartement d'.on* ebambrr
' '. c r ,.-. U"-;-.ii . j. c taieu. avec
IuB»i*ja électrique, oa éventuel
iement e!iani»xe ae* men-
W*e, indépendante.* Adresser offres avèe prix, sons
P 708 F k Publicilat S,  A., Pri-
beurg. ï 2 J

A TlilB&B
à Friboarg

maison d'habilalloo
isolée, comprenant t logements
de 4 chambres, tr.a. éleotrioité ,'
évrntacltement avec jardin, Coa-
(i'i t io- .- s lavr. _ -»v.V. ii. ,

Adrmser offres aous chiffrea
Q«2 Y i PubHctlM S. A.,
FrDiourg. ; ïSi

pour les travaux du ménage.
8'atre-aer : Cootiaerle l'aa

quier, Fribour*' £62

ON DEMAMI»K

un bon courtier
- .en-publicité

ft la commission pour Pribourg •
•avirons'. 8bl '

OSfs éetifa ».«c t*t-reuflet.
k Caae postale 17761 i
UoiBuai-,

mr AVIS
La person.ie dont on postèdi

'e signalement , nu , 1« 24 jan
vi c i» les il  -K heur- s du
.¦satin, pr^ à- f a û t ï i  «• t'A..--
B rucSii- , a t.- - nv- un c.r\ et eon
t.nanI d-1i val-ùrs est priée de 1.
rendre an détenteor. 857

Noas sommes acheteurs de

de fonte
non ronillées Indiquer prix.

Adr _ - „<_, - offres «ous chiUree
O K'901 À, k Orell F.ùttli, Pu-
blicité , Zuy içh; . • . 85S

A T&HPIUE

une maison d'habitation
• ituée ft 50 minâtes ie la garé df
Fribourg jarain , b»sse-cour. eau ,
lamjéte ' éleeuiqpe. Prix ava..
laienx. . , 8S,7

8'adr. som ehlffrea P 715 F ¦
Publicilat S, A., -Pribourg.

¦ ¦¦ Dépôt complet
' rta ' '

'ÉDITION SCHOT
«f.00 numéros poar piano , vio

Ion. eto ft Si eent.
Ohaiwoni (parolâa et muslijaf

. 3i .oenj.- • , .  ;
Demandez les c>talogues gratuits

i, VoMler \VEID
FfilBOÛRG "

- Maoasln de Muaique ¦

Pianos
en tous genres et toas prix.

Choix imiaeiué
V» att̂  location, échange
Ace encres. Répara tions

Facilité ds payement

*̂ Papp^Enuemosbi
BB' .RÎ%T-:

54, Grud'Asi. Tilipkont 1553
Maison ds confiance ¦

¦' S«PR*SESTt*T '•
Walter WÀSER

GrBnd'ISur, Balle

On demande ft aobf ter d'ooea
«Ion , de grand*» f*a .«.tre», si
posdble aveé caire» tt vo.'et
corrripondanta, ainsi que dtt
i oii¦ -.-! • f- ot port s.

Aiteuet !••»'« Bru » H. Pro
tin. Punchs Stipérin{>e SOI
rribt» r». -815

ene bonaapetlto jnnsc'at arakr.
S'adresser k la Vil la  «aa

Boae«i ft l'oaienx. 878

*** Place St-Nicolas, Frioourg ^
ACHATS DE CHEVEUX TOMBÉS

et fa brication de postiches
' en tous genres

Teinture* de postiches en toutes nuances, livret i
dans Jes vingt-quatre heures i

Téléphona ai. -r-** Téléphone S6. j

*£? p/ ZURKINDEN, coiffeur **

Vente aux enchères
Hardi 1K r*Trie, poar csase d» remise de bail , le soussii

x lOi-cr» ans eDahrma publiques, derant » oo dom'oila : -
8 Vaohes, t.t»ore»n da.race ainsi qae toat le cbâdail et ma:hi

néoes «1res ft l' a sp oilation agricole. -
LP cbèoail, qui «¦Vt en très bon 'itut.' ftfra mi» en vente le ta,

le» 9 h-orea et le boiail ft : heurt s de l'après-midi.
Il n 'y aura qa'une «eoie passe. -
i .e« eoodiiiwns seront lues avant les enchères.
Invitation aux amat-ors. P '18 F SCC

Alfred STALDEB, mouli ' dt Ç, urg ,  i-;. -„- ;

Crédit Gruyérien , l lé
Lo dividende pour 1916 oat payable dès le 6 'évri

à la caisse de 1 établissement, ô Bulle ainsi qu'à;
guichets de la Banque d« l'Etat de Fribourg et de t
Agences, contre présentation : ' '

du coupon N° "l de* actionB au porteur, par Fr. 20-
du coupon N° 17 des parts de fondation par Fr. 6.—,

SOUMISSION
Les travaox de couverlare, ferblanterie , gjpserie, peintare mera

<CTie, •••nurcrir, p lanchers et litioleom de l'ecdle communale I
Bt-ltaux , sont en aoumis»ion

Les inter. M , • _ , ptuv- nt prei d'e conoaissano» de» plan- , avj-
¦oélMa et câbler <£. & cli»?g<» ».IJ b<u«aa d» U. îi*4 8[lilinu!
a'Chitecle Pérollet, tn, le malin, de 9 heuret â midi.

Les soumis ,  i. r s  devant pa-venir ft B. 1-laat, p 'é t idf  t it
Commission de bâtmt, aa pins tard, le 12 f av. Ser t e ht-.f
du soir. • . P 649 F l f l

Banque C<MHiitrdaU > é lUncu!*-, VnUm
15. TJIJiy iX'Y & o,e

Nous \rrri:rr„ rn compte COUraDt 4 %
Par boaa fc aix SBOIB, ao partenr, intiiétt M si 0/ 1

payables k l' avance * /« / * "'
Par ob i«atian* Il S oa S ans Q '',',

SERVICE SES EAUX
II est rappelé à Messieurs les abonnes qu 'il est expre

tément défendu d'abuser tfe l'eau et qu 'Us ont l'obligalii
d'entretenir {eurs installations (robinets , réservoirs; mont
chartes, clc .) en bon état, afin d'éviter tout écouleme
inutile.

Le gel deo conduites d'eau n 'est à craindre qu 'à partit
de —1 degré pour les conduites placées en plein air t
seulement à partir d9 —8 degrés dans les locaux fermét
Dans les deux cas, il est inutile de laisser couler l'eau 1
ololn robinet et un filet d'eau est suffisant pour éviter i.
tel des conduits.

Les agents du Service des eaux, conformément i
fart. 14 d» !notre règlement, ont constamment le i::'\:
d'inspecter las Installations d'eau et ils réprimeront tout
abus.

Tout contrevenant qui ne tiendra pas compte d' un pre-
mier avertissement sera puni conformément au règleraeit

" ' LA DIRECTION.

.Miuu-facuiumauduas â no t r e  clleoUte chaque annet plu- uutr
fflUl s, de tûu/ourt tsigtt notrt nar qut i BMBKBSBV^n¦ur ,tou$ lu emÈollojea de notre produit. — HHPl̂ ^^ /2vî*772'a l'r » pus de produis similaire y ^ ^/ d / h f u  *. Jm notre, mais seulement de Rroaalèrea X ĵZytir- ' (r r^*li¦wàtrcfatona. Le Lysolorm o'eèt pat l̂ aaœflSHESwcSI
«uatique, oe tache paa et a one odeur agréable, tout en «faul eit '. '.l tonne tUtin/ectant et anUttptiqut. — Dans toute* le* cbarict
•a» t «]lro« ÇncjM^ Sui*".» d 'An lise nui» Ljaotorm. LHUIUDO »

IViaison à transporter
Jeodt 28 té t t l'  r. k t heure du jour , h- eommaoe it

Se»f- a vtndr^, • transporter, par voie d ..nch-:- .-c : publiques, KJ
*ncienn*i maison d'̂ colv. . .

Les .crad -itiona i-tsoi.X lues avant les enebères. P 723 t 811
ÏJ'HMi le > tévritr t»17

Le Cftanell  «-ommnpul*

PTOMOBILES
A venttre 09 lort 'eamlon Î5-30 "'hevaux , eharjre ntili", lO'Okr-,

iin pariait elat;i  on» «oltora torpéco 11-16 ebtvauï. eutn-ot
irêa t-conomiqun. :-.-r .i n. -. , -.. - n-. aio , .voitures vendue» awo toulti
garanties, a nn pril t ié q a-ar_,t$geu*. 850

Imh LAYANCHY , 30, Àrane Berglères, lao.sflDne
Tetépftorie 3t0i

BAINS DU BOULEVARD
En jaison de la diffienit* At se procure r le combrstlW"- et à» '•cherté .xtgirée de la houille, l<a balaa efaanda s. lont i rn.ts if

dia a-eV p onW" }U; qa a roovet MIS , P T t t t W

\%\m juridiques *n»%iï̂ .l\ïJï *
«.'çflïee dr .  ,.«i.r.nii.. 6«nd bu«ot sapin, 1 porte ;

<Sa «.o vei.dra , le 10 f. Trier , Un« pOUHetle ', le tout t*
k K yirunfs 'du ' iour, i >on (ton é t a t —A  la mîme ed'-
tS'*a

B
i^T?irt

,
!i,P!!K

,**?
"
i2n* on demande à acheter un»lois. »op> parti soviaie-i ou M.n- ^ , _ . _, _ .  ,, -,

.lin agricale de Courtep in. baignoire W . *I«Ç »", ""'Marat, lès février fst7. grandesellleovale. —8adr..
l'rifice du powinltti lu Un. Daillettes , 9,1e' étage.


